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HISTOIRE  NATURELLE 

D’OISEAUX  PEV  COMMUNS: 

ET  D’AUTRES 

Animaux  raves  £f  qui  n'ont  pas  ete  Decrits, 

Confiftant  cn 

QJJ  ADRUPEDES,  l  (  POISSONS, 
REPTILES,  Si  INSECTES,  dfc. 

Reprefentes  fur  Cent  D  i  x  Planches  en  Taille  douce, 
Avec  une  ample  8c  exadte  Defcription  de  chaque  Figure. 


A  laquelle  on  a  ajoute 

Quelques  Reflexions  fur  les  O i s e  a u x  d e  Pa ssage;  &  un  Supplement  a  plufieurs 
des  Sujets  qui  font  decrits  dans  cet  Ouvrage. 


En  Q^U  ATRE  PARTIES. 

Par  GEORGE  EDWARDS, 

Bibliothecaire  du  College-Royal  des  Medecins. 

'V 


a  L  0  N  D  R  E  S: 

Imprime  pour  1’Autour  au  College-Royal  des  Medecins .  M  dccli. 


CO  M M E  cet  Ouvrage  a  ete  publie  en  plufieurs  Parties,  Sc  a  differentes  reprifes, 
dans  l’efpace  de  dix  Annees  (en  contant  depuis  le  commencement  jufqu’tl  la  fin)  il 
n’etoit  pas  poflible  de  lui  donner  un  Titre  general  qui  lui  convint ;  puifqu’on 
ignoroit  jufqu’ou  on  pourroit  le  poufier.  Mais  a  cette  heure  que  l’Ouvrage  eft  acheve, 
j'ai  cru  qu’il  etoit  necefiaire  de  mettre  a  la  Tete  le  Titre  general  qu’on  vient  de  voir. 

Comme  je  trouve  ici  une  occafion  de  temoigner  publiquement  ma  Reconnoifiance  au 
Prefident  6c  au  Confeil  de  la  Societe  Roy  ale,  de  la  marque  diftinguee  qu’ils  m’ont  don- 
nee  de  leur  faveur,  en  m’honora'nt  d’une  *  Medaille  d’Or  a  leur  Aftemblee  generate  de 
St  .Andre,  i  750,  en  consideration  de  cette  Hiftoire  d’Animaux  que  je  venois  de  finir: 
Ce  feroit  une  faute  impardonable,  fi  je  negligeois  de  faire  mes  refpedtueux  remerciements 
au  Prefident,  au  Confeil,  6c  aux  autres  Membres  d’un  Corps  aufli  favant  qu’utile,  6c  dont 
plufieurs  Membres  ont  contribue  a  me  procurer  cette  grace  6c  cet  honneur. 

Je  ne  dois  pas  aufii  laifier  pafier  cette  derniere  occafion  de  remercier  en  general  mes 
Amis  qui  ont,  de  quelque  maniere,  contribue  a  cette  Hiftoire,  en  one  fourniflant  des 
Materiaux,  pour  la  poufier  plus  loin  que  je  ne  me  flattois  d’abord  de  pouvoir  le  faire, 
aufii  bien  que  les  Curieux  qui,  pour  m’encourager  dans  mon  Defiein,  ont  jufqu’a  la  fin 
continue  leur  Soufcription. 
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*  Le  Chevalier  Godefroy  Copley  laifia  a  la  Societe  Royale  une  fomme  d’Argent,  dont 
I’interet  devoit  etre  donne  par  des  Commifiaires  qu’il  nomma,  &  apres  leur  more  par  le  Prefi¬ 
dent  &  le  Confeil  de  la  Societe  Royale,  pour  le  terns  prefent,  a  celui  qui  feroit  quelque  nouvelle 
decouverte  dans  l’Art  ou  dans  la  Nature,  ou  qui  produiroit  quelqu’  Ouvrage  qu’on  jugeat  digne 
de  cette  Faveur.  Mais  depuis  quelques  annees  la  Societe  a  trouve  plus  noble  &  plus  honnete  de 
donner  une  Medaille,  que  de  l’Argent :  On  en  a  fait  battre  une,  qui  autour  d’un  cote  porte  le 
nom  du  donateur  &  au  milieu  une  Devife,  fa  voir,  Minerve  avec  les  Symboles  des  Sciences  a  fes 
Pies,  tenant  l’Embleme  de  la  Nature  de  fon  bras  gauche,  etendant  le  bras  droit  &  tenant  a  la  main 
une  Couronne  de  Laurier,  avec  les  Armes  du  Chevalier  fur  fon  Bouclier.  Le  revers  eft  charge 
des  Armes,  du  Cimier,  des  Supports,  de  la  Devife,  &c.  de  la  Societe  Royale  de  Londres.  On 
voit  une  tres  bonne  gravure  de  cette  Medaille,  au  defifous  du  Titre  general  de  cet  Ouvrage. 
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JE  ne  dois  pas  oublier  les  offres  de  Service  de  mes  favans  &  curieux  Amis,  pour 
revoir  mon  Manufcript,  afin  d’amener  l’Ouvrage  a  fa  perfection.  J’ai  acceptc 
quelques  unes  de  ces  offres,  5c  en  ai  retire  beaucoup  d’utilite ;  on  n’a  cependant 
pas  juge  a  propos  de  rien  changer  d’important  dans  mes  Defcriptions.  Le  plus  grand 
Secours  que  j’ai  regu  m’eft  venu  de  Mr.  Mortimer  Secretaire  de  la  S.  R.  que  j’ai  con- 
fulte  fur  les  noms  Latins  6c  Claffiques,  tels  qu’ils  fe  trouvent  avec  les  norns  Frangois 
dans  les  Catalogues  qui  font  a  la  fin  de  la  feconde  5 c  de  la  quatrieme  partie  de  cet 
Ouvrage.  Ceci  n’etoit  pas  peu  difficile;  car  comme  plufieurs  des  Sujets  dont  je  parle 
n’ont  jamais  ete  decrits,  on  ne  leur  trouve  point  de  Noms  Claffiques  Latins ;  6c  le 
DoCteur  a  ete  oblige  de  prendre  beaucoup  de  peine,  pour  leur  en  donner  qui  leur 
convinfent. 

Je  fuis  tres  convaincu  que  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage,  il  fe  trouve  plufieurs  fautes 
qui  doivent  etre  mifes  fur  mon  comte,  6c  plufieurs  fur  celui  de  rimprimeur ;  mais 
comme  je  ne  crois  pas  qu’elles  foyent  affez  confiderables  pour  arreter  aucun  LeCteur, 
je  n’ai  volu  embarrafier  ni  le  public  ni  moi-meme  d’un  long  Errata. 


HISTOIRE  NATURELLE 

D  E 

DIVERS  O  ISEAUX, 

Qui  n’avoient  point  encore  ete  figurez  ni  decrits, 
ou  qui  n’etoient  que  peu  connus  d’apres  des 
defcriptions  obfcures  ou  abregees  fans  figures, 
ou  d’apres  des  figures  mal  deflinees: 

CON  TEN  ANT 


Les  figures  de  LX.  Oiseaux  &  de  deux  Qu adrupedes5  graves 
fur  LII.  Planches  fur  les  defleins  Originaux,  d’apres  le  Naturel  vivant, 
&  fidellement  coloriez ;  avec  des  defcriptions  pleines  &  exa&es. 


Par  George  Edwards. 

Traduit  de  TAnglois  par  M.  D>  de  la  S.  R, 

N  a  t  u  r  a  femper  eadetn ;  fed  Artes  varies . 


A  LONDRES, 

Imprime  pour  l’Auteur :  au  College  des  Medecins  in  Warwick-Lane, 
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A  MONSEIGNEUR  MONSEIGNEUR 


CHARLES  LENOX, 

D  uc  d  e  Richmond,  Lenox  b5  Aubign  y, 
Comte  de  March  &  Darn  ley,  Baron 
DE  SeTTERINGTON,  METHUEN  ToRBOL= 
ton;  Chevalier  de  Wrdre  de  la  J  arreti e  re. 
Grand  Ecuyer  du  Roi,  Pair  de  la  Gr.  Bretagne, 
&c.  &c. 


Mon  seigneur, 

I  je  prend  la  liberte  de  dedier  a  V.  Gr, 
la  Tradudlion  Franqoife  de  cet  Ouvrage, 
ce  n’eft  pas  feulement  fur  ce  qu’entre 
tous  les  Pairs  de  la  Grande  Bretagne, 
vous  etes  peutetre  le  feul  dont  les  titres 
&  les  Domaines  n’y  font  pas  tous  renfermez,  puifque 

vous. 


E  P  I  T  R  E. 

vous  en  avez  encore  dans  un  Royaume  voifin,  oil 
l’on  parle  la  langue  dans  laquelle  je  publie  aujourd’hui 
mes  Oifeaux :  Une  raifon  plus  naturelle  &  plus  forte 
juftifie  ma  hardielTe ;  c’eft  la  jufte  reconnoilfance  que 
je  dois  a  V.  Gr.  par  rapport  meme  a  la  matiere  de 
mon  Livre  &  aux  nouveautez  qu’il  contient. 

Perfone  n’ignore,  Monseigneur,  qu’a  l’egard 
des  divers  objets  de  nos  Connoiflances,  il  n’y  en  a 
aucun,  au  moins  s’il  eft  un  peu  noble,  que  vous  ne 
favoriziez  de  vos  regards,  de  vos  recherches,  &  meme 
de  votre  protection :  mais  tout  le  Monde  ne  fgait 
peutetre  pas  qu’en  fait  d’Animaux  rares  &  linguliers, 
tels  que  font  ceux  que  j’ai  raflemblez  dans  ce  Vo¬ 
lume,  on  peut  vous  compter  pour  un  Obfervateur 
des  plus  curieux  &  des  plus  eclairez  que  nous  ayons 
dans  ces  Royaumes.  Car  Ians  parler  ici  de  cette  belle 
Menagerie  que  vous  entretenez  dans  une  de  vos 
Terres  *  avec  tant  de  foins  &  de  depence,  votre  Cabi¬ 
net  de  Curiofitez  fera  toujours  1’admiration  d’un  Oeil 
favant  &  Philofophique.  C’eft  dans  ce  precieux  Ca¬ 
binet,  que  vous  m’avez  fait  la  grace,  Monseigneur, 
de  m’appeller  tant  de  fois  pour  y  deffiner  au  pinceau 
la  plus  curieufe  partie  des  fujets  qui  compofent  ce 
Recueil. 

Ainfi  vous  dedier  cet  Ouvrage,  n’eft-ce  pas  vous 
rendre  a  la  Lettre  ce  que  vous  m’avez  prete  ?  Ou  eft 

*  A  Goodwood  en  Sirjfex.  R 
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]e  Critique  aflez  injufte  pour  blamer  une  reftitution  fl 
legitime  ? 

A  pres  cela,  Monseigneur,  ne  craignez  pas  que 
j’abufe  dc  votre  bonte,  ni  que  je  forte  id,  pour  vous 
louer,  de  la  fphere  de  ma  profeffion,  aflez  glorieux 
d’ailleurs  d’une  inclination  qui  m’eft  commune  avec 
V.  Gr.  D’autres  pourront  entreprendre  votre  Eloge 
fur  des  fujets  plus  relevez.  Le  Roi  lui-meme  qui 
nous  gouverne  avec  tant  de  fageffe  &  dont  toute 
l’Europe  eprouve  la  fidelite,  fait  aflez  connoitre  le  cas 
qu’il  fait  de  la  votre,  par  la  confiance  dont  il  vous 
honore.  Vos  Collegues  dans  fon  Confeil,  dans  la 
Chambre  Haute,  tous  les  bons  Patriotes,  vous  placent 
unanimement  au  delfus  de  l’Envie :  Les  fages  ne  ceflfent 
d’admirer  cette  tendre  union  qui  regne  depuis  li  long 
terns  entre  vous  &  le  digne  Objet  qui  partage  votre 
Sort.  Toutes  les  Societez  favantes  vous  mettent  entre 
leurs  premiers  Protedleurs.  La  Societe  Royale  fe  fe- 
licite  comme  d’une  fete  toutes  les  fois  que  Vous  vou* 
lez  bien  honorer  de  votre  prefence  fes  Aflemblees. 
Une  autre,  nouvellement  etablie  pour  l’avancement 
des  Sciences,  s’attendrit  tous  les  jours  de  voir  la  gene* 
rofite  avec  la  quelle  vous  animez  des  travaux,  que 
Favidite  rapace  de  certains  Mercenaires  a  tant  de  fois 
ralentis.  Enfin  tout  ce  qu’il  y  a  de  Genies  ou  d’Ar- 
tifans  habiles  dans  cette  Capitale,  vous  reconnoilfent 

a  jufte 
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jufte  Juge  de  leurs  talens,  &  vous  reclatnent  comnae 
leur  vrai  Mecenas.  Yotre  Modeftie  a  beau  s’en  de- 
fendre,  il  fauc  qu’Elle  effuye  de  terns  en  terns  l’im- 
portunite  des  louanges.  Pour  moi,  je  me  borne  a  ce 
qui  me  convient,  c’eft  a  dire,  a  mon  crayon  &  a  mes 
couleurs,  8t  je  m’eftimerai  trop  hureux,  fi  ces  foibles 
copies  de  vos  propres  Originaux  pouvoient  vous  de- 
lafler  quelquefois  des  occupations  que  le  fervice  du 
R  o  i  &  l’amour  de  la  Patrie  vous  impofent  neceffaire- 
xnent.  Je  fuis  avec  un  profond  refpedt  &  une  fincere 
venerations 


Monseigneur, 

De  V.  Gn 

Le  tres-humble,  trfo-obeijfant  tf 

tres-oblige  SerGtcur? 


A  Londres  le  15®  de 
Janv.  J  744-5. 


George  Edwards. 


PREFACE 


A  Sagefte  Sc  la  Puiftance  de  Dieu  font  manifeftes  a  route 
Creature  Raifonnable,  par  la  Contemplation  de  fes 
Oeuvres  merveilleufes  dans  la  Creation  de  ce  Monde :  il 
a  forme  tons  les  Animaux  des  Champs,  les  Oifeaux  de 
1’Air,  Sc  les  PoifTons  des  Eaux:  11  a  aufti  forme  toute 
efpece  d’Arbre  Sc  de  Plante:  tout  InfeSte  rempant  a  ete 
fait  par  Lui.  Toutes  les  produ<£tions  de  la  Terre,  de  FAir  ou  des 
Eaux,  ont  ete  creees  par  fa  puilfance.  Mais  FHomme  etant,  dans  ce 
bas  Monde,  le  foul  Etre  doue  de  raifon,  il  paroit  evident  par  la  Lu< 
miere  naturelle,  qu’il  a  r'egu  de  Dieu  la  fouverainete  fur  toutes  les  crea¬ 
tures.  Ainli  puifque  fes  obligations  font  plus  grandes  envers  lui,  les 
a<ftes  d’humiliation,  d’adoration  Sc  de  reconnoiflance,  dont  il  lui  eft  re- 
devable,  doivent  etre  en  quelque  forte  proportionnez  aux  faveurs  Sc 
aux  bienfaits  qu’il  en  a  re5us.  Entre  tous  les  a&es  de  gratitude  que 
nous  Lui  devons,  il  me  femble  qufon  peut  bien  compter  celui  d’Etudier 
Sc  de  contempler  les  perfetftions  Sc  les  beautez  de  fes  Ouvrages  dans  la. 
Creation.  Chaque  nouvelle  decou.ver.te  doit  necelfairement  exciter  en 
nous  un  nouveau  fentiment  de  la  grandeur,  de  la  fagefle  Sc  de  la  puifo 
fance  de  Dieu.  Il  a  ordonne  les  chofes  de  telle  maniere,  que  prefque 
chaque  partie  de  la  Creation  eft  a  notre  ufage  Sc  a  notre  profit,  ou 
pour  le  foutien  de  notre  vie,  ou  pour  les  delices  de  nos  fens,,  ou  pour 
1’agreable  exercice  de  notre  faculte  de  raifonner.  S’il  y  a  quelques 
Animaux  venimeux  en  petit  nombre,  ou  quelque  pen  de  Plantes  nui- 

fibles 


h  PREFACE. 

ftbles  a  1 ’Homme,  ces  fortes  de  chofes  peuvent  fervir  a  relever  les  bene- 
di&ions  oppofees;  puifque  nous  ne  pourrions  pas  avoir  une  idee  com- 
plette  de  ce  qui  nous  eft  bon  Sc  avantageux,  ft  nous  n  avions  aucun 
ientiment  de  leurs  contraires ;  &  puifque  Dieu  nous  a  donne  la  Rai¬ 
fon,  qui  nous  met  en  etat  de  choiftr  le  bien  &  d  eviter  le  mal,  nous 
ne  fouffrons  que  tres-peu  des  parties  malignes  de  la  Creation. 

Dieu  a  donne  aux  Animaux  brutes  une  certaine  Loi  pour  le  gou- 
verner,  qu’on  appelle  un  InJlinSt ,  cell  a  dire,  un  certain  penchant 
ou  Tendance  innee  Sc  imprimee  en  eux  vers  certaines  aftions  particu- 
lieres ;  de  laquelle  ils  ne  fauroient  s’ecarter.  Get  Inftind:,  ou  Force 
interieure  paroit  etre  plus  grande  dans  les  Brutes  que  dans  notre  Elpeces 
Sc  fuppleer  en  elles  le  defaut  de  la  Railon.  L’Homme  a  auftl  un  In- 
ftindt,  mais  beaucoup  plus  foible  que  celui  des  autres  Animaux :  auftl 
par  compenfation  Dieu  l’a  gratifte  de  quelque  Lueur  de  cette  Lumiere 
Celefte,  qu’on  nomme  Raifon .  L’Homme  done  ayant  ete  deftgne  Seigneur 
de  ce  bas  Monde,  &  la  pofteftion  de  routes  les  parties  lui  ayant  ete 
donnee,  rinftind  des  Brutes,  ni  la  Raifon  meme  ne  lui  auroient  pas 
fuffi,  fans  quelques  appetits  interieurs:  car  fans  inftindt  fa  Generation 
probablement  auroit  bientot  pris  ftn,  &  nous  aurions  neglige  le  foutien 
de  nos  Individus  corporels,  ft  avec  la  Raifon  nous  n’avions  eu  la  faim 
&  la  foif,  pour  nous  dire  que  le  Manger  &  le  Boire  etoient  neceftaires 
a  la  Vie. 

S’il  arrive  que  nous  changions  de  pays  pour  pafter  de  lextremite 
d’un  Climat  a  un  autre,  la  Raifon  eft  notre  Diredlrice:  Le  Ruftien 
quoique  renferme  dans  une  maifon  bien  clofe  &  auftl  munie  en  de- 
hors  contre  la  penetration  de  l’Air  froid,  que  chaufee  en  dedans  par 
de  bons  fourneaux;  des  qu’il  vient  a  voyager  en  Perfe  &  aux  Indes,  il 
eft  dirige  par  cette  meme  Raifon  a  pafter  la  nuit  au  grand  air,  a  dor- 
mir  fur  le  haut  des  Maifons  &  a  fe  fervir  meme  de  certaines  machines 
pour  agiter  Fair  autour  de  lui  &  s’en  procurer  de  fraix  a  tout  moment : 
&  au  contraire  TEthiopien,  quoique  campe  ordinairement  en  plaine  cam- 
pagne,  ou  dans  un  defert,  fans  aucun  habit  fur  le  corps ;  des  qu’il  le 
trouve  tranfporte  en  Europe,  il  eft  bien  aife  d’y  trouver  des  Maifons 
a  l’abri  du  grand  air,  de  s’y  chauffer  meme  a  Faide  du  feu,  &  de  le 
eouvrir  de  vetemens  un  peu  etoffes.  C’eft  la  Raifon  qui  donne  a 

FHomme 
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FHomme  cette  preeminence  fur  les  brutes ;  c’eft  par  elle  qu’il  peut  fo 
rendre  habitables  prefque  toutes  les  parties  du  Monde,  a  la  favour  des 
Arts  &  des  Inventions  ou  elle  le  conduit,  pour  fe  mettre  a  couvert  des 
grandes  chaleurs  en  certains  endroits  du  Monde  Sc  fe  defendre  en  dau~ 
tres  des  froids  per^ans  qui  y  dominent.  II  n’y  a  aucun  Animal  brute, 
qui  foit  en  e tat  d’habiter  ainfi  indifferemment  quelque  partie  du 
Monde  que  ce  foit,  parce  que  les  Loix  innees  qui  les  dirigent,  font  im- 
muables  Sc  foulement  accomodees  aux  Climats  particuliers  ou  la  Na¬ 
ture  les  a  mis :  ft  bien  que  je  m’imagine  qu’il  n’y  a  aucune  Creature, 
dont  la  Race  foit  rependue  dans  toutes  les  parties  habitables  du  Monde, 
comme  left  celle  de  1’Efpece  Humaine.  Chaque  Animal  femble  avoir 
fon  Climat  preforit  Sc  limite,  hors  du  quel  ft  on  le  transfere  dans  un 
autre  un  peu  trop  different,  fa  generation  ceffe,  ou  elle  perd  fos  pre¬ 
mieres  proprietez,  dans  le  terns  que  ceux  qui  continuent  de  vivre  ou  la 
Nature  les  a  placez,  ne  varient  prelque  jamais  en  rien  des  Elpeces  dont 
ils  font  provenus,  conforvant  toujours  leur  grandeur,  leur  figure  Sc 
leurs  couleurs  naturelles  a  travers  les  fiecles:  car  il  femble  qu’il  ait  plu 
a  Dieu  d’imprimer  fur  chacune  certaines  marques  de  diftin€tion,  dont 
elles  ne  fouroient  s’ecarter. 

C’eft  par  cette  raifon  que  j’ai  toujours  trouve  Funiformite  entre 
chaque  differente  generation  d’Animal  ou  de  Plante,  qui  continue  tou¬ 
jours  de  porter  la  figure  &  la  reffemblance  de  ceux  ou  de  celles  ou  ils 
ont  ete  primitivement  enclos.  II  eft  vrai  qu’il  fe  trouve  quelquefois  des 
plantes  ou  des  Animaux  domeftiques,  qui  different  en  quelque  forte 
de  leurs  premiers  parens,  qui  etoient  fauvages.  Mais  ces  differences, 
que  je  regarde  comme  peu  effentielles,  ne  precedent  probablement  que 
d’une  nourriture,  ou  d’une  habitation  moins  naturelles,  ou  d’autres  cir- 
conftances  qui  peuvent  alterer  la  plante  ou  Fanimal  dans  fa  grandeur 
ou  dans  fa  couleur ;  ce  qui  n’eft  pas  effentiel,  puifque  ces  memes  chofes 
devenues  domeftiques,  ft  vous  les  rendez  a  leurs  habitations  natives, 
perdent  dans  une  generation  ou  deux,  ces  fortes  d’accidens  qu  elles 
avoient  contra&ez  dans  une  fituation  moins  naturelle,  Sc  rgcouvrent  les 
premieres  formes  &  les  premieres  couleurs,  dont  elles  avoient  ete  em- 
preintes,  pour  ainfi  dire,  dans  la  premiere  formation  de  l’efpece  en- 
tiere.  b  Plufieurs 
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Plufieurs  de  ceux  qui  ont  ecrit  autrefois  fur  la  Nature,  fuppofens 
que  toutes  les  chofes  qui  furent  au  commencement  crees  de  Dieu  fur 
ce  Globe,  ont  ete  depuis,  par  fa  Providence,  par  une  puiffance  femi- 
nale  imprimee  en  elles,  toujours  perpetuees  jufqu’au  terns  prefent,  & 
doivent  continuer  de  meme  tant  que  la  Terre  durera.  Cependant  il 
s’eft  trouve  de  grands  Naturalises  de  notre  terns  d’une  opinion  toute 
differente :  leurs  raifons  font  fondees  fur  la  grande  variete  des  fubftances 
foffiles,  qu’on  deterre  tous  les  jours  en  plufieurs  endroits  du  Monde,  & 
qui  reffemblent  ou  a  des  Animaux,  ou  parties  d’Animaux  encore  en 
etre,  ou  auffi  a  des  Animaux,  ou  parties  d’Animaux,  qu’on  ne  trouve 
point  &  aux  quels  toutes  les  recherches  les  plus  laborieufes  de  nos  Cu- 
rieux  n’ont  pu  encore  parvenir. 

II  femble  que  d’une  revue  generale  des  chofes,  nous  pouvons  afiez 
surement  conclurre,  qu’il  y  a  eu  fur  la  furface  de  notre  Terre  de 
grandes  Revolutions,  qui  en  plufieurs  endroits  paroiffent  avoir  ete  cau- 
fees  par  une  grande  quantite  d’Eau,  qui  a  prevalu,  en  fe  precipitant  avec 
impetuofite  fur  cette  furface,  enfon^ant  les  parties  baffes,  ou  les  rele- 
vant  en  Montagnes,  &  chariant  d’autres  parties,  qui  avoient  etc  des 
plus  eminentes,  jufques  dans  les  gouffres  de  la  Mer:  fi  bien  qu’en  plu- 
fieurs  lieux  nous  trouvons  enfevelies  dans  de  hautes  Montagnes,  &  bien 
avant  dans  le  pays,  des  fubflances  qui  ont  recu  leur  premiere  formation 
dans  la  Mer  meme,  &  que  dans  quelques  Terres  baffes  pres  de  la  Mer, 
nous  trouvons  auffi  profondement  enterrees,  diverfes  chofes  qui  ont  re9u 
leur  premiere  forme  dans  les  Montagnes.  Il  eft  probable,  que  quel- 
qu’une  de  ces  grandes  Revolutions  s’eft  tellement  rependue  au  long  Sc 
au  large  &  tout  d’un  terns,  quelle  a  detruit  entierement  quelques-uns 
des  Animaux,  qui  appartenoient  a  la  creation  orginale  de  ce  Monde. 

Si  nous  confiderons  les  parties  de  la  Nature,  qui  ont  le  plus  de 
beaute,  &  qui  charment  la  vue  par  leclat  &  la  variete  des  couleurs, 
autant  que  par  la  hneffe  de  leur  contexture,  je  m’imagine  que  plu¬ 
fieurs  tomberont  d’accord  que  la  production  des  belles  chofes  peut 
charmer  les  yeux,  autant  que  les  Compofitions  les  plus  etudiees  &  les 
plus  harmonieufes  de  la  Mufique  peuvent  charmer  les  Oreilles.  Mais 
comme  on  dit  communement  que  ceux  qui  n’aiment  pas  la  Mufique, 
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n’ont  point  d’Oreille;  il  me  femble  qu’on  peut  dire  avec  autant  de 
juftice  de  ceux  qui  ne  font  point  touchez  d’admiration  au  fpedacle  des 
beautez  de  la  Nature,  qu’ils  n’ont  point  d’yeux.  Que  la  Nature  ait 
deftine,  ou  non,  ces  figures  elegantes  &  ces  couleurs  variees,  que  nous 
appercevons  dans  plufieurs  efpeces  d’Infe&es  ou  autres  Animaux,  comme 
des  Objets  de  delice  &  de  plaifir  pour  les  fens  de  ces  memes  Animaux, 
ou  d’autres  du  genre  brute:  ou  fi  elles  ont  etc  deftinees  principalement 
pour  le  delice  &  la  contemplation  de  l’homme,  comme  Seigneur  de  ce 
bas  Monde;  c’eft  une  queftion.  Une  preuve,  a  mon  avis,  que  les  In- 
fedes  ne  font  point  fenfibles  a  leur  propre  beaute,  c’eft  la  forme  de 
leurs  yeux,  qui  netant  expofez  au  jour  &  a  la  lumiere  qu'a  travers 
une  efpece  de  refeau,  ne  peuvent  decouvrir  les  Objets  que  confinement ; 
Ou  fi  nous  fuppolons  que  chacune  de  leurs  divifions  ou  petites  parties 
eft  un  oeil  diftind,  ils  font  fi  petits,  qu’il  faut  que  l’Objet  les  touche 
prefque,  pour  en  etre  apper$u  dans  fes  parties,  &  la  quantite  prife  a 
chaque  fois,  fi  petite,  que  la  figure  entiere  d’un  Infede  peut  difficile- 
ment  etre  vue  d’un  autre  avec  quelque  diftindion.  Il  eft  vrai  que  ces 
yeux  tels  qu’ils  font,  leur  peuvent  fervir  ou  a  diftinguer  les  corps  opaques- 
de  fair  pur  ou  ils  volent,  ou,  lorfqu’ils  fe  trouvent  aftez  proche  de  cer~ 
taines  feuilles  ou  de  certains  fruits,  les  mettre  a  portee  d’en  trier  quel- 
ques  petites  parcelles,  qui  leur  fourniftent  prefque  a  tous  leur  veritable 
nourriture. 

Puis  done  que  les  yeux  de  1’Homme  paroiflent  beaucoup  plus  propres 
que  ceux  des  Infedes  a  recevoir  les  diverfes  figures  &  les  couleurs  des 
chofes  naturelles,  je  penfe  que  le  Createur,  dans  la  formation  de  ces 
fortes  de  chofes,  a  eu  principalement  en  vue,  non  feulement  de  flatter 
&  de  rejouir  les  fens  exterieurs  de  l’Homme,  mais  fur-tout  de  lui  rap- 
peler  par  cette  contemplation  la  maniere  furprenante  &  admirable  dont 
il  dirige  &  varie  fes  ouvrages,  lui  qui  a  cree  toutes  chofes ;  afin  que  ces 
memes  objets  puiffent  fervir  a  l’homme  de  preuves  naturelles  de  la  fa~ 
geflfe  &  de  la  puiffance  infinie  de  celui  qui  a  tout  produit. 

Mr.  Horjley ,  dans  fa  Britannia  Roman  a  y  faifant  une  efpece  d’Apo- 
logie  de  fon  Ouvrage,  dans  fa  Preface,  fait  une  remarque  qu’il  ne  fera 
pas  mauvais  de  rapporter  ici,  parce  qu’elle  vient  au  fujet:  “  jai  tou- 
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<£  jours  regardc,  dit-il,  com  me  une  preuve  de  la  lageffe  Divine,  cette 
<£  difference  de  Gouts  8c  d’lnclinations,  qui  fe  trouve  comme  etablie 
4C  parmi  les  Hommes.  Par  ce  moyen  les  diverfes  branches  de  nos  Con- 
u  noiffances  font  plus  cultivees ;  8c  je  croi  que  nous  devons  des  remer- 
u  cimens  a  quiconque  veut  bien  s’appliquer  a  letude  de  quelque 
*£  fujet  particular;  quoiqu’il  nous  paroiffe  petit  6c  qu’ii  ne  reponde 
a  pas  affez  a  notre  gout  ou  a  notre  inclination  particuliere,  pour 
5£  nous  y  attacher  nous  memes.  Ceci  au  moins  nous  fournit  i’oc- 
H  caGon  d’apprendre  a  meilleur  compte  ce  qu’on  peut  dire  fur  ce 
u  fujet-la.” 

II  eft  toujours  neceffaire  a  chaque  Siecle  de  travailler  a  decouvrir 
quelque  chofe,  pluftot  que  de  demeurer  le  bras  croilez,  contens  des 
decouvertes  de  nos  Peres:  car  l’Experience  fait  voir  que  la  Connoif- 
fance  de  nos  Ancetres  diminue  6c  dechoit  tous  les  jours.  En  effet, 
telle  eft  la  nature  du  Temps,  qu’il  obfcurcit  6c  renverfe  la  connoiffance 
des  ages  paflez  par  le  grand  nombre  de  deftruftions  qui  furviennent 
dans  une  longue  fuite  d’annees,  telles  que  les  embrazemens,  les  ra¬ 
pines  6c  les  inondations,  la  perte  de  la  liberte  des  pays,  6c  choles  fem- 
blables;  mais  plus  encore  que  tout  cela,  le  changement  des  langucs 
fait  breche  a  nos  connoiffances :  car  aucune  langue  ne  continue  d’etre 
la  meme  pendant  plufieurs  ftecles.  II  eft  vrai  qii’il  y  a  des  Inlcriptions 
qui  ont  dure  plufieurs  milliers  d’annees ;  mais  lorfque  les  Langues  dans 
lefquelles  elles  ont  ete  ecrites  font  mortes,  le  fens  en  devient  tous-  les 
jours  plus  obfcur  a  mefure  qu’on  s’eloigne  de  la  fource,  jufqu’a  ce 
qu’enfin  elles  deviennent  tout  a  fait  inintelligibles,  comme  font  a  pre- 
fent  les  plus  anciennes :  temoin  les  monumens  des  anciens  Egyptiens, 
les  ruines  de  Perfepolis  6c  d’autres  encore  plus  grandes  en  plufteurs 
endroits  du  Monde.  Ainft  nous  voyons  que  nous  ne  pouvons  pas 
compter  fur  la  connoiflance  des  Anciens,  comme  fur  un  fond  perpe- 
tuel.  Nous  devons,  felon  les  occaftons,  ramaffer  tout  ce  que  nous 
pouvons  recueillir  d’Eux  8c  y  ajouter  du  notre,  autant  qu’il  le  peut, 
afin  de  pouvoir  conferver  le  Capital  que  nous  avons,  en  ajoutant  quel¬ 
que  chofe  a  place  de  ce  qui  doit  avoir  ere  inevitablement  perdu.  Car 
ii  nous  nous  repofons  negligemment,  contens  de  ce  qui  eft  deja  connu, 
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connoiffance  dont  nous  femmes  surs  d’uii  decroiffement  procKain,  il 
fe  trouvera  en  peu  de  fiecles,  que  nous  ne  faurons  rien  Sc  que  nous 
nous  verrons  reduits  a  un  etat  a  peu  pres  pareil  a  celui  des  Sauvages 
de  l’Amerique,  puifque  nous  ne  faurions  ignorer  que  I’Europe  a  ete 
prefque  reduite  a  un  pareil  etat,  il  y  a  peu  de  fiecles,  en  tombant 
dans  une  Lethargic  fuperftiteufe,  en  negligeant  toute  efpece  d’avan- 
cement  dans  les  Sciences,  &  en  meprifant  la  Raifon,  la  Nature  Sc  resi¬ 
dence  du  fentiment. 

Chacun  eft  oblige  d’atteindre  a  un  aufti  haut  degre  de  Connoif¬ 
fance  Naturelle  qu’il  lui  eft  poftible:  car  en  effet  e’eft  par  une  pro- 
fonde  connoiffance  de  la  Nature,  qu’on  a  decouvert  la  fauflete  d’un 
grand  nombre  de  Pretendans  a  l’lnfpiration,  a  la  Prophetie  8c  a  pa- 
reilles  chofes,  dans  le  terns  que  les  Ignorans  dans  la  Nature  8c  dan& 
fes  loix  ont  ete  de^us  par  les  Fourbes  les  plus  grofliers  8c  les  plus 
vils,  comme  font  ceux,  par  exemple,  qui  nous  parlent  de  poffeflions 
Diaboliques,  d’apparitions  Fanatiques,  de  Songes,  bons  8c  mauvais,  de 
Prefages,  Sc  autres  pareilles  extravagances. 

Comme  les  Arts  ont  ete  portez  peu  a  peu  d’un  degre  de  perfec¬ 
tion  jufqu’a  un  autre  en  joignant  la  connoiffance  des  Terns  paffez  qui 
nous  a  ete  laiftee  dans  les  Ecrits  de  ceux  qui  vivoient  avant  nouss 
avec  les  Decouvertes  Sc  TExperience  de  notre  Terns:  Ainfi  la  Con¬ 
noiftance  de  la  Nature  meme  s’eft  multipliee  par  les  divers  degrez  de 
conception  Sc  les  differens  talens  de  penetration  qu’il  a  plu  a  Dieu  de 
rependre  fur  le  Genre-Humain  durant  les  fiecles  paftez  8c  qui  nous 
ont  ete  tranfmis  par  les  Memoires  des  Temps  Sc  des  ages.  Sans  cette 
Connoiffance  des  autres  hommes  ajoutee  a  la  notre  propre,  notre 
Science  refiembleroit  a  celle  d’un  Peu  pie  fauvage,  qui  ne  vivant  en- 
femble,  qu’en  petites  Tribus  ou  petites  Families,  n  auroit  pour  fe  diri- 
ger  que  le  fimple  fens-commun,  ou  une  pure  capacite  naturelle,  de- 
rivee  principalement  des  fens,  ne  fachant  rien  de  ce  que  leurs  An- 
cetres  auroient  dit  ou  enfeigne,  faute  de  cara<fteres  pour  exprimer  leurs 
paroles  ;  fi  bien  que  la  connoiffance  de  chaque  homme  en  ce  cas-la  ne 
feroit  proprement  que  la  fienne,  ou  tireroit  peu  de  fecours  de  celle 
des  autres,  Au  refte,  je  n’entend  pass  que  dans  le  terns  que  nous  nous 
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appliquons  a  approfondir  les  ouvrages  de  la  Nature,  nous  negligions 
les  arts  &  les  inventions  curieufes  des  autres;  car  plus  nous  deve~ 
nons  habiles  dans  ces  arts,  plus  nous  nous  trouvons  en  etat  de  faire 
des  decouvertes  dans  la  Nature.  D’ailleurs,  des  qu’un  bel  art  eft 
une  fois  perdu,  il  peut  n’etre  jamais  recouvre:  au  lieu  que  la  Na¬ 
ture,  quoi  qu’inconnue  a  prefent,  peut  a  force  de  recberches,  etre 
decouverte  avec  le  ferns,  parce  quelle  dure  toujours  &  qu’elle  continue 
d’etre  la  me  me  a  perpetuite.  L’Art  &  la  Nature,  comme  deux  Soeurs, 
devroient  toujours  marcher  de  Compagnie  &  fe  tenir  par  la  main,  pour 
ft  foutenir  &  s’aflifter  mutuellement. 

Celui  qui  voyage  dans  les  pays  Etrangers  pour  ft  perfe&ionner  dans 
les  Connoiflances  naturelles,  ou  dans  d’autres  Sciences,  devroit  acquerir 
premierement  tout  ce  qui  ft  peut  apprendre  dans  fon  propre  pays,  de 
peur  qu’il  ne  s’expofe  lui-meme,  comme  il  eft  arrive  a  plufieurs,  qui? 
revenus  de  leur  voyages,  nous  ont  appris  diverfts  chofts  deja  fuffifam- 
ment  connues,  ou  qui  auroient  pu  aifement  ft  decouvrir  dans  notre 
propre  patrie.  Pour  en  alleguer  un  exemple ;  qu’un  Homme  un  peu 
entendu  en  Oifeaux  ft  mette  a  feuilleter  les  Voyages  de  Corneille  le 
Brun  en  Mofcovie ,  en  Perfe  &c.  il  y  trouvera  la  defcription  du  Cullier s 
nomme  en  Mofcovite  *  Calpetfe :  celle  de  la  Macreufe ,  nommee  en 
Perfan  Paes-jelek  +  :  &  celle  du  Pelican ,  nomme  en  Ruffien  Babbe ,  ou 
Porteur-d' eau  §.  Mais  ces  Oifeaux  etant  deja  tous  bien  decrits  par 
les  Hiftoriens  de  la  Nature,  n  avoient  pas  befoin  d’une  plus  ample  de- 
ftription.  Quoique  fon  deflein  ne  fut  pas  de  nous  donner  des  chofes 
deja  decrites ;  cependant,  par  ignorance  dans  cette  branche  particuliere 
de  l’Hiftoire  Naturelle,  il  a  fuppofe  ces  Oifeaux  tout  a  fait  inconnus^ 
puifqu’il  ne  ne  leur  a  pas  meme  donne  leurs  veritables  noms  Euro- 
peens.  Il  eft  affez  furprenant  qu’il  n’ait  pas  connu  le  Culier ,  puifque 
ceux  qui  font  decrit,  le  font  originaire  de  Hollande  &  nous  appren- 
nent  ou  il  niche  &  fait  fes  petits.  Il  eft  encore  plus  merveilleux,  quit 
aille  jufqu’a  Hifpahan,  pour  nous  donner  la  figure  &  la  defcription  de 
la  Macreufe ,  qui  abonde  dans  tous  les  Canaux,  ou  FofTez,  autour  de  la 
Hayej  vraye  patrie  de  cet  Oifeau,  Cela  fait  voir  Tentetement  qu’il  y 
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a  a  vouloir  decouvrir  les  raretez  des  pays  Strangers  avant  qu’on 
foit  parvenu  a  la  connoiflance  de  ce  qui  peut  etre  connu  dans  le 
lien  propre;  ce  qui  eft  proprement  commencer  par  ou  Ton  doit 
finir:  ft  bien  que  toutes  perfonnes  qui  voyagent  hors  de  chez  eux 
pour  faire  des  decouvertes,  devroient  etre  qualiftees  comme  on  Fa  dit 
ci-deftiis,  mais  encore  plus  particulierement  elles  devroient  s’inftruire, 
autant  qu’il  fe  peut,  dans  leur  patrie  de  ces  memes  objets,  fur  left 
quels  elles  fe  propoient  d’aller  faire  ailleurs  de  plus  amples  decou¬ 
vertes.  Faute  de  telles  qualifications,  &  pour  fe  laifter  conduirc  par 
des  principes  defhonnetes,  tels  que  le  vice  Sc  Findolence,  plufteurs 
de  ceux  qui  ont  etc  envoyez  hors  du  pays  aux  fraix  dautrui,  n’ont 
repond u  en  aucune  maniere  a  l’attente  de  ceux  qui  les  avoient  en¬ 
voyez  :  ce  qui  a  decourage  les  Perfonnes  Curieufes  Sc  Opulentes  da- 
vancer  leur  argent  fur  des  Expeditions  ft  infrudueufes. 

Cependant  il  faut  convenir  qu’il  s’eft  trouve  des  Hommes  envoyez 
dans  cette  vue,  qui  ont  repondu  avec  beaucoup  de  travail  Sc  de  fide- 
lite  a  Fefperance  de  leurs  Patrons.  Il  leroit  tres-convenable  a  tous  les 
voyageurs  en  pays  etrangers,  de  prendre  connoiftance  des  Oifeaux 
&  des  Betes  qu’ils  y  trouvent,  Sc  dans  quelles  faifons  de  1’annee  ils 
les  y  trouvent,  Sc  dans  quels  terns  ils  difparoiftent,  Sc  quand  ils  re- 
viennent  a  paroitre ;  aftn  qu’avec  le  temps,  nous  puiilions  rendre  un 
compte  tolerable  des  lieux  ou  fe  rendent  les  Oifeaux  &  les  Betes  de 
paffage  qui  fe  trouvent  chez  nous,  ou  dans  d’autres  pays  feulement  en 
certaines  faifons  de  Fannee.  Il  y  a  des  gens,  qui  s’imagineront  pent- 
etre  qu’il  n  y  a  point  Animaux  de  paftage :  mais  j’ai  ete  informe  par 
une  perfonne  de  reputation,  qui  reftde  a  prefent  dans  un  des  Forts 
Anglois  de  la  Baye  de  Hudfon ,  que  les  betes  fauves  de  ce  paysda  paft 
fent  vers  le  Midy  des  le  commencement  du  Printems  Sc  y  demeurent 
tout  l’Ete,  mais  qu’a  Fapproche  de  Fhyver,  elles  retournent  a  leurs 
habitations  du  Nord,  ou  elles  vivent  de  moufte :  en  quoi  leur  paft 
fage  eft  tout  contraire  a  celui  des  Oifeaux,  qui  en  Ete  cherchent  un 
fejour  plus  fraix,  Sc  en  hyver  s’envolent  du  cote  du  Midy  dans  une 
habitation  plus  chaude.  Pour  revenir  aux  Betes  Fauves,  elles  font 
leur  tranfmigration  par  certains  endroits  battus  Sc  bien  connus  des 
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Naturels  du  pays,  aufti  bien  que  des  Anglois  etablis  aux  environs,  qui 
les  attendent  an  paffage  8c  en  tuent  un  grand  nombre  pour  en  avoir 
la  peau.  II  eft  sur  meme  que  dans  leur  trajet  elles  traverlent  a  la 
nage  de  grandes  rivieres.  Dans  mes  recherches  par  rapport  aux  Oife- 
aux,  j’en  ai  decouvert  quelques-uns,  quoiqu’en  petit  nombre,  qu’on 
trouve  ici  en  Angleterre  en  certaines  faifons,  &  aufti  a  Bengalee 
d’autres  qu’on  trouve  en  Europe,  mais  non  pas  en  Angleterre,  qui 
fe  trouvent  aufti  a  Bengale .  S’ils  y  reftent  tout  le  long  de  lannee, 
ou  s’ils  n’y  paroiflent  que  comme  Oifteaux  de  paftage,  comme  ils 
le  font  parmi  nous,  c’eft  ce  que  je  ne  faurois  dire:  ainft  je  men 
rapporterai  a  quelqu’un  de  nos  Curieux.  Anglois  qui  font  de  longs  fe- 
jours  dans  ce  pays-la.  Le  fujet  n’eft  pas  indigne  de  leurs  obfervations, 
8c  pour  cette  raifon  je  mettrai  ici  les  noms  Latins  6c  Francois  de  ces 
fortes  d'Oileaux. 

Merula  Saxatilis,  Aldovr „ 

Icterus,  Plinii . 

Oenanthe,  ou  Vitiflora. 

Regulus  non  criftatus0 
Hirundo  domeftica. 

/  Merops. 

lynx,  ou  Torquilla. 


Le  Merle  de  Roche ,  ou  k  Rof- 
fignol  de  Muraille , 

Le  Pic , 

Le  Cul-blanc , 

Le  petit  Roitelet-verd \ 

L’ Hirondelle  domeftique , 

Le  Guepier-y 
Le  Torcouy 


De  ce  nombre  le  Ctd-blancy  le  Roitelet  verd,  Y Hirondelle  domeftique  Sc 
le  Torcou  fe  trouvent  en  Ete  en  Angleterre  8c  tous  dans  les  parties  Meri- 
dionales  de  l’Europe,  ou  je  crois  qu’ils  font  aufti  Oifeaux  de  paftage. 
je  les  ai  tous  reconnus  dans  certaines  parties  d’Oileaux  qui  nous 
font  venus  de  Bengale :  6c  ft  quelque  perlonne  propre  a  oblerver, 
dans  les  Indes,  pouvoit  decouvrir  ft  ces  Oifeaux  en  font  abfens  dans 
le  terns  qu’ils  fe  trouvent  chez  nous,  ou  prefens  dans  ces  quartiers-la 
lorfqu’ils  font  abfens  par  rapport  aux  notres ;  ou  pourroit  enfin  reloudre 
la  queftion ;  ft  en  efFet  ils  paftent  en  dautres  pays  6c  de  quelle  maniere ? 
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Mon  fentiment  eft,  que  tous  ces  Oifeaux  que  nous  voyons  ici  feule- 
ment  une  partie  de  l’annee,  ont  paffe  en  d’autres  pays,  des  que  nous 
ne  les  voyons  plus.  Deja  nous  fommes  afTurez  du  fait,  a  l’egard  de 
quelques-uns ;  puifqu’ils  ne  nichent  point  tant  qu’ils  continuent  d’etre: 
chez  nous:  tels  font  les  Becajfes ,  les  Becaffines ,  les  Grives  de  paf* 
fage,  1  'Aile  d' Orange  6c  quelques  autres,  qui  vont,  je  penfe  dans  les 
pays  du  Nord  pour  y  faire  leurs  petits.  De  me  me  les  Oifeaux  de 
paflage  durant  1’Ete,  viennent  a  nous  des  pay^  plus  Meridionaux  6c 
font  ici  leurs  nids  6c  leurs  couvees.  Puis  done  qu’il  y  a  des  Oifeaux 
qui  fe  retirent  des  pays  plus  feptentrionaux  pour  pafTer  1’hyver  chez 
nous,  pourquoi  des  Oifeaux  plus  tendres,  qui  nous  vifitent  en  Ete  6c 
font  chez  nous  leur  couvee,  ne  fe  retireroient  ils  pas  aufli  a  l’approche 
de  l’hyver  dans  quelque  pays  plus  Meridional  pour  fe  mettre  a  cou- 
vert  du  froid,  qu’ils  ne  fauroient  fouffrir  6c  y  trouver  les  nourritures 
qui  leur  conviennent  ?  Mais  il  y  a  bien  des  gens  qui  en  voudroient 
faire  des  Dormeurs ,  6c  qui  nous  difent  qu  ils  font  leur  retraite  dans 
des  cavernes  fous  terre,  ou  dans  les  Creux  de  certains  Arbres,  &c0 
Ils  ajoutent,  qu’ils  font  fi  gras  dans  le  terns  qu’ils  difparoiffent,  qu’ils 
ne  fauroient  voler  bien  loin.  J’aimerois  mieux  interpreter  cette 
graifle,  ou  cet  enbonpoin£t  comme  une  elpece  de  provihon  de  la 
part  de  la  Providence,  qui  les  met  en  etat  de  prendre  un  vol  de 
plufieurs  jours,  fans  s  epuiler  tout  a  fait.  Une  autre  raifon  qui  me 
perfuade,  que  nos  Oifeaux  d’Ete  qui  viennent  a  difparoitre,  ne  font 
point  Dormeurs,  e’eft:,  qu  on  n’a  point  encore  trouve  en  aucun  terns 
de  tels  Oifeaux  endormis,  6c  que  tous  les  rapports  qu’on  fait  la-deffus 
font  fi  incertains,  qu’un  homme  Sage  ne  fauroit  y  faire  fonds.  Car 
enfin  s’ils  alloient  fe  trainer  reellement  dans  certains  Creux,  comme 
on  le  dit,  le  fait  feroit  certainement  connu  6c  ne  demeureroit  point 
comme  il  fait,  fi  problematique.  Eh !  pourquoi  nos  payfans  6c  nos 
bucherons  n’en  trouveroient-ils  pas  tous  les  jours  d’endormis,  comme 
ils  trouvent  des  Loirs,  puifque  plufieurs  de  ces  pretendus  Dormans 
font  furpris  tous  les  jours  en  plus  grand  nombre  tout  eveillez  ?  Je 
m’imagine  en  effet  que  flnftindt  de  ces  Oifeaux  n’eft  pas  tellement 
infaillible,  qu’il  les  garantifle  toujours  de  la  furprife  d’un  Automne 
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humide  Sc  froide.  En  tel  cas,  je  veux  bien  croire,  que  quelques  troupes 
d5Hirondelles  ayant  perdu  leur  pafTage,  fe  font  vues  obligees  par  foi- 
bleffe  de  fe  mettre  a  labri  de  l’Orage,  en  certains  trous,  ou  elles  dnt 
peri. 

ITHiftoire  Naturelle  ne  fauroit  atteindre  a  aucun  degre  de  perfe&ion 
fans  Figures.  C’eft  pourquoi  je  ferois  d’avis  quon  encouraged  t  le 
Dejfein  en  toute  jeune  perfonne,  qui  paroit  y  prendre  gout :  Sc  il  ne 
faut  pas  que  certaines  gens  s’imaginent  que  ce  ne  foit  qu'un  amu  le¬ 
nient  au  deffous  de^leur  dignite,  puifque  la  Famille  Roy  ale  d’a  pre- 
fent  Sc  plufieurs  de  notre  jeune  NoblefTe  fe  font  fait  inftruire  dans  ce 
bel  art*  Les  gens  slmagineront  peutetre  que  je  dis  ceci  pour  me  faire 
valoir  moi-meme,  parce  que  jufqu’ici  j’ai  donne  des  lemons  de  defTem 
a  de  jeunes  gens  de  famille  de  l’un  Sc  de  l’autre  fexe.  Mais  pour 
ecarter  cette  imputation,  j’ai  deflein  d’eviter  tout  ce  qui  pourroit  y 
avoir  du  rapport,  dans  cette  Preface.  Tout  homme  qui  confolte  les 
Anciens  Auteurs,  ne  fauroit  ne  pas  fentir  leur  defeSluofite  par  le 
manque  des  Figures :  car  plulieurs  chofes  y  font  mentionnees  par 
leurs  limples  noms,  fans  delcription  ni  defTem,  Sc  de  grandes  vertus 
phyliques  Sc  autres  ufages  font  attribuez  a  quelques-unes :  mais  n’y 
ayant  aucunes  marques  certaines,  qui  nous  montrent  quelles  font  ces 
chofes  dans  la  Nature,  qu’on  a  voulu  deligner  par  de  tels  noms,  nous 
les  avons  tout  a  fait  perdue’s,  ou  nous  avons  pris  les  unes  pour  les 
autres,  ou  nous  fommes  encore  en  difpute  a  leur  fujet.  Ainli  les  Au¬ 
teurs,  Sc  fpecialement  les  Naturalises  devroient  conliilter,  avant  tout, 
les  formes  exterieures  des  chofes,  pour  les  developper  dans  la  fuite  par 
des  Defcriptions  Sc  autres  marques  fpecifiques,  Sc  les  tranfmettre  a  la 
pofterite  de  telle  forte,  qu’elles  foient  prefervees,  autant  que  la  Pru¬ 
dence  Humaine  y  peut  pourvoir,  des  pertes  Sc  des  injures,  quelles 
pourroient  effuyer  de  la  part  du  Temps.  En  decrivant  les  chofes  Na- 
turelles,  rien  ne  doit  etre  omis  de  ce  qui  ell  remarquable  a  quelque 
egard  Sc  peut  fixer  Sc  etablir  le  caradtere  de  Tobjet  decrit,  auffi  claire- 
ment  qu’il  le  faut  pour  le  diflinguer  de  tout  autre.  Ceci  peut  fe  faire 
fans  etre  oblige  de  fuivre  les  minucies  de  quelques  Auteurs,  qui  ont 
ccrit  de  gros  Livies  fur  un  Oifeau,  ou  fur  une  Plante  finguliere :  Car 
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de  longues  descriptions  menent  Fefprit  dans  des  detours  de  Labyrinthe 
8c  de  confufion  &  fatiguent  plus  qu’elles  ninftruifent.  Mais  aufii  il 
faut  eviter  les  Defcriptions  trop  courtes;  car  bien  fouvent  on  a  trouve, 
qu’elles  ne  confiftoient  qu’en  certaines  formes  ou  couleurs  generates* 
qui  font  communes  a  plufieurs  chofes  du  meme  genre  t  ce  qui  rend  la 
defcription  incertaine,  ou  proprement  nulle.  Si  les  Naturaliftes  vou- 
loient  obferver  ce  jufte  Milieu,  s’etudier  a  un  ftile  clair  8c  intelligible  8c 
qui  exprime  bien  le  fujet  qu’on  traite,  ils  pourroient  par  degrez,  en 
rendant  cette  Etude  utile  8c  agreable,  procurer  des  Partifans  a  FHiftoire 
Naturelle  8c  meme  la  faire  aimer  de  ceux  qui  a  prefent  la  me- 
prifent. 

Je  n’ignore  pas  qifiil  y  a  des  gens  qui  appliquent  les  termes  de  petit 
8c  ftinconfiderable  a  ces  fortes  de  Sciences  8c  d’Etudes,  pour  left 
quelles  ils  n’ont  aucun  gout,  8c  qu’il  y  en  a  d  autres  qui  voudroient 
les  rendre  tout  a  fait  inutiles,  en  les  traltant  de  pures  fpeculations, 
C’eft  ainfi  que  FHiftoire  Naturelle  a  ete  traitee  8c  meme  noircie,  par- 
ticulierement  par  ceux  qui  font  Ennemis  de  toute  efpece  de  Science* 
excepte  de  celies  qui  portent  avec  elles  un  profit  immediat  8c  leur  pro- 
curent  la  jouiffance  des  plaifirs  fenfuels.  Mais  fi  ces  Mefiieurs  vou- 
loient  bien  y  penfer  un  peu,  ils  trouveroient  que  des  Hommes  pour  le 
moins  aufii  grands,  aufii  lages  8c  auffi  magnanimes  qu’eux,  dans  tons 
les  Ages,  fe  font  occupez  eux-memes  dans  les  decouvertes  Sc  dans  la 
connoifiance  de  la  Nature.  Le  Roi  Salomon  en  eft  un  grand  ex- 
emple,  lui  qui  a  ete  un  des  premiers  Hifloriens  des  chofes  natu relies* 
8c  qui  peutetre  avoit  penetre  plus  avant  dans  la  Nature  qu’aucun  autre 
n’a  fait  depuis.  Alexandre  le  Grand  s  eft  extremement  diftingue  par 
Fencouragement  dont  il  animoit  tous  les  Beaux-Arts,  auffi  bien  que 
FHiftoire  Naturelle  8c  tout  autre  genre  de  Litterature :  Ians  quoi  fa 
Memoire  n’auroit  pu  fub lifter  jufqu’a  prefent.  Mais  pour  nous  rap- 
procher  de  notre  temps,  Louis  XIV.  Roi  de  France,  quoiquhm  des 
plus  grands  Princes  du  fiecle,  8c  engage  en  diverfes  guerres  onereufes 
durant  la  plus  grande  partie  de  fa  vie,  a  trouve  pourtant  le  loifir  de 
cultiver  fon  Eiprit  par  l’etude  des  Beaux-Arts,  8c  d’etablir  une  Aca~ 
demie  particuliere,  entre  plufieurs  autres,  uniquement  deftince  a  I’a- 
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vancement  de  ces  Arts  qui  ont  pour  objet  les  nouvelles  decouvertes  dc 
la  Nature.  II  etoit  fi  grand  Amateur  des  Productions  de  la  Nature, 
qu’il  fit  planter  des  Jardins  St  conftruire  de  magnifiques  Etuves,  &c; 
pour  y  faire  croitre  ou  y  recevoir  toutes  fortes  de  Plantes  Exotiques, 
fit  batir  meme  a  Verfailles,  a  deux  pas  de  fon  Palais,  une  Place  des 
plus  elegantes  &  des  plus  curieufes,  nommee  la  Menagerie ,  avec  de 
grands  appartemens  St  toutes  les  commoditez  necefiaires  pour  y  rece¬ 
voir  St  y  loger  les  Animaux  vivans  de  toutes  les  parties  du  Monde, 
Sc  non  content  de  rafiembler  dans  fon  Cabinet  les  Tableaux  St  les 
ftatues  des  plus  grands  Maitres,  il  n’oublia  pas  d’y  arranger  diverfes 
productions  extraordinaires  de  la  Nature  meme.  Le  feu  Roi  de  Po- 
logne  encore,  Augufie  II.  du  nom,  a  ete  grand  Encourageur  des 
Connoiffances  de  ce  genre,  St  il  avoit  rafiemble  des  principal! x  en- 
droits  du  Monde,  une  tres-belle  collection  des  productions  na- 
turelles. 

Ceux  qui  dellinent  d’apres  nature,  en  fait  de  ces  fortes  de  chofes, 
devroient  les  reprelenter  au  jufte  Sc  conformement  a  la  Nature  meme. 
Sc  ne  pas  s’efforcer  de  Fexalter,  ou  de  lelever  au  deffus  d elle-meme ; 
car  en  faifant  cela,  au  lieu  de  nous  inftruire,  ils  nous  induifent  en 
erreur:  Sc  il  devient  impoflible  que  les  travaux  de  deux  Auteurs  dif- 
ferens  fur  le  meme  fujet  puiffent  jamais  s’accorder,  Le  Peintre  d’Hi- 
ftoire,  particulierement  celui  qui  fe  propofe  de  reprelenter  les  fictions 
des  Poetes,  peut  fe  donner  de  plus  grandes  libertez,  St  setudier  par 
toutes  fortes  de  moyens  a  clever  fon  fujet,  en  y  ajoutant  les  plus  fublimes 
traits  de  Fart,  dans  la  vue  de  plaire  aux  yeux,  Sc  d  exciter  dans  notre 
ante  des  idees  egales  a  celles  de  rHiltorien,  ou  du  Poete,  qu’il  fe 
propole  de  nous  rendre.  Mais  tout  homme  qui  s’occupe  de  la  Lecture 
de  l’Hilloire  Naturelle,  Sc  qui  jette  les  yeux  fur  les  figures  Sc  les  de- 
fcriptions  des  chofes  actuellement  en  etre  Sc  en  nature,  fuppofe  tou- 
jours  qu’elles  font,  ou  du  moins  qu’elles  ont  du  etre  tirees  Sc  decrites 
immediatement  d’apres  nature.  Au  lieu  qu’aucun  homme  d’expe- 
rience,  en  confiderant  une  piece  d’hiftoire,  ne  fuppofera  que  les  fi¬ 
gures  qui  y  font  defiances,  foient  bien  refiemblantes  a  celles  qu’on  a 
eu  delfein  d’y  reprefen  ter,  ou  par  rapport  aux  traits,  ou  par  rappcrt  a 
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la  perfonne  entiere :  il  fuffit  qu’en  cette  occafton  elle  foit  peinte  en  ge¬ 
neral  telle  que  1’Hiftorien  ou  le  Poete  1’ont  deftgnee ;  un  tel,  par  ex- 
emple,  comme  un  homme  gracieux;  un  autre,  comme  un  peu  courbc 
ou  difforme;  attributs  que  la  Peintre  a  la  liberte  de  porter  a  tel 
degre  de  perfection  ou  dimperfeCtion,  qu’il  peut  concevoir,  pourvu 
qu’il  n’aille  pas  contredire  le  texte  de  foil  Hiftorien.  Mais  en  deffinant 
d’apres  Nature,  l’exaditude  la  plus  religieufe  &  la  plus  fcrupuleufe 
doit  etre  obfervee,  &  ce  n’eft  que  par  ce  moyen  que  nous  pouvons 
demontrer  ft  la  Nature  eft,  ou  n’eft  pas  la  me  me  dans  tous  les 
Temps.  Si  les  Hiftoriens  de  la  Nature,  ou  ceux  qui  deftment  pour 
eux,  vouloient  obferver  ces  regies  avec  foin,  quelques-uns  dentr’eux 
pourroient  peutetre  produire  des  Figures,  qui  feroient  eftimees  parfaites 
par  les  Naturaliftes  intelligens  de  notre  terns,  &  echapper  a  leur  cen- 
lures :  &  cell  alors  qu’elles  pourroient,  comme  ces  celebres  &  memo- 
rabies  ftatues  des  anciens  Grecs  &  Remains,  etre  tranfmifes  comme  des 
Modelles  aux  ages  futurs,  &  comme  des  Copies  qui  reprelentent  au  jufte 
6c  au  vrai  la  Nature  meme:  mais  tout  cela  eft  plus  a  fou baiter  qu’a 
eiperer. 

Il  eft  terns  de  dire  ici  quelque  chofe,  par  maniere  d’apologie,  des 
Defcriptions  fuivantes  d’Oifeaux,  que  j’ai  travaille  a  raftembler  pen¬ 
dant  lelpace  de  plus  de  vingt  annees,  que  j etois  employe  la  plus  part 
du  terns,  par  diverles  perfonnes  curieufes,  dans  la  ville  de  Londres,  a 
defiiner  les  plus  rares  dont  ils  fuflent  en  pofteftion,  n’oubliant  jamais, 
lous  leur  bon  plaifir,  den  prendre  un  deftein  pour  mon  propre  Re- 
cueil.  En  ayant  fait  provifton  de  quelques  Centaines,  je  les  montrai 
de  terns  a  autre  a  quelques  Amateurs  qui  me  faifoient  la  grace  de  me 
venir  voir:  6c  en  les  parcourant,  quelques-uns  de  ces  Meftleurs  me 
faifoient  entendre,  qu’il  y  en  avoit  plufteurs,  qui  n’avoient  jamais  etc 
ni  decrits,  ni  figurez  par  aucun  auteur,  8c  qui  meriteroient  par  con- 
fequent  d’etre  publiez.  Mais  je  fus  lent  a  m’y  refoudre,  parce,  qu’a 
i’egard  de  plufteurs  de  ces  Oifeaux,  je  ne  favois  pas  proprement  de 
quel  pays  ils  nous  venoient:  Ce  qui  eft  pourtant  tres-eftentiel  dans 
une  Hiftoire  Nature! le,  Ils  me  repondoient,  qu’ayant  fait  mes  def- 
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feins  d’apres  nature,  ce  qui  pouvoit  etre  bien  attefte,  6c  que  de  pareik- 
Oifeaux  pouvant  ne  fe  prefenter  plus,  il  valoit  encore  mieux  en  con- 
feryer  les  figures,  fans  en  connoitre  les  habitations,  que  de  n’avoir 
rien  du  tout,  je  n’ai  pas  eu  Favantage  de  voir  les  pays  hors  de 
FEurope,  rou  fe  trouvent  quelques-uns  des  Oifeaux  que  j’ai  decrits, 
comme  Font  eu  quelques  autres  Ecrivains  de  FHiftoire  Maturelle: 
mais  j’ai  pris  tous  les  foins  dont  j’etois  capable  pour  rendre  mes  De- 
fcriptions  aufli  parfaites  que  la  Nature  du  fujet  pouvoit  le  comporter. 
j’ai  ete  fort  foigneux  en  particulier  de  ne  prendre  jamais  le  ton  af- 
firmatif,  excepte  dans  les  articles  ou  j  etois  bien  allure  d’avoir  raifon. 
La  plus  grande  partie  de  ces  Defcriptions  font  d’Oifeaux  qui  n’avoient 
jamais  ete  decrits.  A  la  verite  il  y  en  a  quelques-uns  en  petit  nombre, 
dont  on  avoit  deja  quelque  defcription;  mais  ils  n’avoient  point  ete 
deffmez ;  &  quelques  autres,  dont  on  avoit  deja  la  figure  6c  la  de- 
fcription,  mais  I’une  &  Fautre  tres-vicieufes.  Pour  moi  je  n’ai  def- 
fine  ni  decrit  quoique  ce  foit,  qui  eut  deja  paru  au  moins  dans  quel¬ 
que  degre  de  perfection  un  peu  fupportable  :  ft  bien  que  les  figures 
6c  les  Defcriptions,  que  je  donne  ici,  peuvent  etre  regardees  comme 
nouvelles.  Je  n  ai  point  tranfcrit  mes  Defcriptions  des  autres  Auteurs,, 
fans  reconnoitre  d’ou  je  les  avois  tirees,  comme  a  fait  le  dernier  Edi- 
teur  dun  grand  nombre  d’Oifeaux  coloriez ;  mais  j’ai  toujours  pre- 
fere  d’ecarter  de  mon  efprit  les  anciennes  defcriptions,  lorfque  j’e¬ 
tois  apres  a  decrire  quelque  chofe,  parce  que  j  etois  perfuade  que 
la  Nature  meme  etoit  le  meilleur  Diredteur.  J’ai  confulte,  il  eft 
vrai,  comme  je  devois,  des  hommes  6c  des  Livres,  dans  la  vue  de 
me  procurer  toutes  les  Lumieres  que  je  pouvois,  pour  me  diriger  dans 
les  Defcriptions  6c  les  rendre  aufli  claires  6c  intelligibles  qu’il  etoit 
poftible :  mais  j’ai  prefere  a  tous  les  livres  la  nature  meme. 

Dans  le  projet  que  je  fis  d’abord  de  cet  Ouvrage,  je  fus  un  peu 
decourage  par  la  confideration  des  depenfes  en  gravure,  en  impref= 
lion  &  autres  articles,  que  je  jugeai  bien  devoir  m’engager  a  des 
fraix  certains,  fuivis  d’un  profit  tres-pcu  affure ;  jufqu’a  ce  que  mon 
bon  Ami,  Monf.  C  a  tesby  m’engagea  a  graver  moi-meme  a  Feau 

forte 
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forte  mes  propres  planches,  comme  il  avoit  fait  lui-meme  les  ftennes- 
dans  fes  Ouvrages,  &  non  content  de  cela,  il  m’invita  a  Je  voir  graver 
lui-meme  Sc  me  donna  toutes  les  ouvertures  Sc  toutes  les  inftru&ions 
neceffaires  pour  faire  mon  chemin :  faveur  ftnguliere  que  je  me 
fens  oblige  de  reconnoitre  ici  publiquement.  Des  que  j’eus  acquis 
un  pen  de  pratique,  je  me  dcterminai  a  donner  les  Oifeaux  le& 
plus  nouveaux  &  les  plus  rares,  puifque  jen  pouvois  fauver  les  fraix  Sc 
que  je  n’y  mettois  que  mon  temps. 

En  gravant  a  leau  forte  des  planches,  dont  les  impreffions  doivent 
etre  coloriees,  j’ai  decouvert  qu’elles  devoient  etre  faites  tout  au- 
trement  que  celles  qui  doivent  refter  en  blanc  Sc  noin  C’eft  pour- 
quoi  je  fuis  bien  aife  de  publier  ici  quelques  remarques  fur  cet 
article,  qui  pourront  peutetre  fervir  a  d’autres  qui  entreprendront 

de  donner  au  public  quelques  ouvrages  en  ce  genre.  Celui  qui 

veut  faire  une  Eftampe  d’apres  un  deffein  colorie,  doit  faire  fes 
jours  beaucoup  plus  clairs  qu’ils  ne  font  dans  le  deffein,  &  les  Om¬ 
bres  pluffot  plus  fortes;  ce  qui,  a  la  verite,  donne  a  l’Eflampe  un 
certain  degre  d’Ombres  &  de  lumiere  un  peu  choquant.  Mais  il 
faut  conhderer  qua  l’aide  des  Couleurs,  vos  clairs  deviendront  plus 
fombres,  &  que  vos  ombres  tres-noires,  etant  bien  lavees  avec  des 
couleurs  generalement  plus  claires  que  le  noir,  deviendront  auffi  un 
peu  plus  claires:  Dans  les  Tailles-douces  qu’on  deftine  aux  cou- 
leurs,  il  conviendra  done  de  laiffer  en  blanc  d’affez  grandes  places,  qui 
dans  vos  Deffeins  en  couleurs  font  un  peu  obfeures.  Par  exemple, 
£  une  certaine  partie  dans  votre  deffein  eft  de  bleu,  ou  de  rouge, 

on  de  quelque  belle  couleur  un  peu  foncee,  ft  vous  faites  votre 

Eftampe  d’une  ombre  auffi,  forte  dans  ces  parties-la,  la  noirceur 
percera  a  travers  les  couleurs  tranlparentes  dont  il  faudra  vous 

iervir  en  lavant  vos  Eftampes,  Sc  les  rendra  mortes  ou  ternies  t 
Sc  ft  vous  y  mettez  des  couches  de  couleur  un  peu  fortes,  vous 
obfcurcirez  trop  votre  figure  dans  les  jours  Sc  vous  la  rendrez  platte 
&  pefante.  Au  lieu  que  ft  vous  laiffez  les  jours  auffi  grands  Sc 
auffi  clairs  que  votre  fujet  le  permettra,.  vos  couleurs  placees  fur 
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ces  parties  claires,  paroitront  avec  plus  de  luftre,  que  ft  elles  avoient 
fous  elles  des  traits  noirs;  6c  lorfqu’une  Eftampe  eft  lavee  avec  im 
peu  de  jugement,  elle  perdra  fa  trop  grande  difproportion  d’ombres 
&  de  jours,  deviendra  douce  6c  agreable,  6c  trompera  meme  les 
Connoifteurs  mediocres,  a  tel  poimft,  qu’ils  la  prendront  pour  un 
Deflein  en  couleurs,  8c  non  pas  pour  une  eftampe.  Ainfi  toute 
planche  qui  na  point  etc  travaillee  en  intention  d’y  appliquer 
les  couleurs,  ne  pent  pas  ft  aifcment  etre  portee  a  ce  degre  de 
beaute  ;  il  faut  en  ce  cas-la  les  travailkr  6c  les  peindre  avec  des  cou¬ 
leurs  qui  ayent  plus  de  corps,  ft  on  veut  leur  donner  un  afpe<ft  fup~ 
portable. 

Jai  bien  refolu  de  ne  me  defaire  d’aucune  de  mes  Eftampes 
non-coloriees,  au  moins  tant  que  je  vivrai;  de  peur  quon  ne  les 
vit  dans  la  fuite  mifes  en  couleurs  par  de  mal-habiles  mains;  ce 
qui  feroit  une  dilgrace  pour  mon  ouvrage,  6c  pour  moi  en  particu¬ 
lar,  a  qui  on  attribueroit  celui  d’autrui.  Pour  eviter  ce  blame, 
une  copie  des  Defleins  Originaux  cxadement  6c  foigneufement  co- 
loriee  fera  depofee  dans  la  Bibliotheque  du  College  des  Medecins  de 
Londres  6c  une  autre  dans  celle  de  la  Societe  Roy  ale ,  qui  ppurront 
fervir  d 'Etalons,  par  maniere  de  dire,  aux-quels  on  pourra  rappor- 
ter  6c  comparer  les  Copies  douteufes,  pour  verifier  la  verite  du  co¬ 
lons,  en  cas  que  mes.  Planches  fubfiftent  apres  moi,  6c  que  quel- 
qu’un  fut  en  doute  de  l’authenticite  du  lavage.  j’avois  penfe,  des 
que  je  mis  la  main  a  Toeuvre,  d  en  graver  une  centaine  de  planches, 
toutes  d’Oifeaux  nouveaux;  mais  je  me  trouvai  dans  la  necefiite 
de  me  reduire  a  cinquante,  nctant  pas  en  etat  d’en  procurer  un 
plus  grand  nombre,  a  moins  que  de  publier  ceux  qui  ont  ete  de- 
crits  par  plufieurs  autres.  Enfin,  puis  quon  f^ait  deja  que  j’ai  fait 
ceux-ci,  6c  que  j’ai  intention  de  continuer,  ft  j’en  puis  obtenir 
d’autres  des  perfonnes  Curieufes,  j’elpere  que  ceux  qui  ont  quelque 
gout  de  cote~la,  6c  qui  parviennent  de  temps  en  temps  a  des  Oi- 
feaux  nouveaux  6c  curieux,  auront  la  bonte  de  m’en  avertir,  afin 
que  je  me  rende  chez  Eux  6c  que  j’en  prenne  les  defieins;  favour 
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de  leur  cote,  que  je  publierai  toujours  avec  beaucoup  de  reconnoif- 
fance.  Et  a  cet  egard,  je  crois  qu’il  eft  de  mon  devoir  de  recon¬ 
noitre  ici,  avec  de  grands  lentimens  de  gratitude,  les  fecours  que 
j’ai  re$us  de  plufteurs  perlbnnes  de  diftindion  qui  aiment  ces  Cu- 
riofttez  Sc  de  leur  rendre  dans  cette  Preface,  d’une  maniere  pu- 
blique,  mes  tres-hu  rubles  remercimens  en  general  pour  tant  de  favours 
conliiderables  que  j’ai  recues  de  ces  dignes  &  honorables  Patrons  Sc 
Amis,  qui  de  terns  a  autre  m’ont  accorde  un  libre  acces  dans 
leurs  Maifons,  Sc  m’ont  confte  leurs  Cabinets  de  Curiofitez,  jufqu  a 
me  preter  meme  fouvent  des  choles  tres-precieules  &  d’une  grande 
curiolite,  dans  la  vue  de  me  faciliter  l’execution  de  mon  deflein.  Avec 
tout  cela,  dans  le  cours  de  ces  Defcriptions  d’Oifeaux,  je  n*ai  pas 
oublie,  pour  ma  propre  reputation  Sc  pour  conftater  1  exiftence  des  Ori- 
ginaux  ici  depeints,  de  faire  mention  en  particulier  des  noms  de  mes 
Patrons,  Amis  Sc  autres,  qui  en  etoient  les  poflefleurs.  On  ne 
s’avife  guere  d’en  impofer  au  Monde  par  des  fourberies,  lorlqu’oii 
peut  etre  contredit  &  convaincu  de  faux  par  des  Temoins  vi- 
vans. 

Jai  fait  les  defteins  de  ces  Oileaux  diredlement  dapres  Nature5 
&,  pour  y  mettre  quelque  variete,  je  leur  ai  donne  autant  de  dif- 
ferentes  lituations,  ou  attitudes,  que  j’en  ai  pu  inventer:  Ce  qui 
ma  porte  k  cela,  c’eft  que  je  f9ai  qu on  a  fait  de  grandes  plaintes 
dun  certain  Auteur  lur  les  Oifeaux,  qui  n’a  mis  dans  les  liens 
aucune  variete,  fe  contentant  de  nous  en  donner  de  limples  prolils 
diredls,  Sc  toujours  de  meme  polition:  uniformite,  qui  ne  fauroit 
etre  que  delagreable.  J’ai  remarque  aufti  dans  les  arbres,  fes  troncs 
Sc  fes  terreins,  une  grande  pauvrete  d’invention.  Ainli  pour  redli- 
£er  cette  partie  dans  les  miens,  jai  pris  le  confeil  Sc  Faftiftance 
de  quelque  Peintres,  mes  particuliers  Amis,  dans  la  vue  de  rendre 
Fouvrage,  non-feulement  aufti  naturel  &  aufti  agreable  que  je  le 
pouvois  par  rapport  au  fujet,  mais  aufti  de  decorer  les  Oifeaux 
par  des  terreins  un  peu  airez  Sc  ou  il  parut  quelque  peu  d’inven¬ 
tion  :  Sc  pour  mieux  aftortir  le  tout  enfemble,  dans  quelques-unes 
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de  ces  planches,  ou  les  Oifeaux  etoient  tres-petits,  j’ai  ajoute  quel- 
ques  InfeSles  etrangers,  pour  remplir  les  elpaces  vuides  de  la  planche. 
Je  ne  regarde  pas  ces  petites  additions  comme  une  partie  reelle  de 
Fouvrage  projette:  Cependant  j’ai  ete  egalement  foigneux  6c  exacft 
a  les  travailler,  tant  par  rapport  au  deflein  que  par  rapport  aux 
couleurs.  La  plus  grande  partie  des  Oifeaux,  qui  font  ici  de- 
crits,  etoient  vivans  quand  je  les  deftinair  d’autres  etoient  dans 
des  boettes  bien  confervez  fans  aucune  humidite;  enfin  quelques- 
uns  etoient  dans  des  Efprits,  ce  qui  eft  le  meilleur  moyen  de  les 
preferver,  quoiqu’on  ne  puifte  pas  alors  les  delliner  ft  bien,  par  la 
raifon  que  la  forme  des  Verres  altere  toujours  la  taille  apparente  des 
Oifeaux :  6c  voila  pourquoi  je  les  tirois  du  Vafe  pour  en  faire  des  deft 
feins  plus  juftes. 

Dans  les  Defcriptions  fuivantes,  j’ai  toujours  ete  attentif,  fur-tout 
dans  la  defcription  des  couleurs,  a  m’exprimer  en  tels  termes,  qu’a  l’a- 
venir  les  Eftampes  puftent  etre  coloriees  paftablement  bien  par  toute 
perfonne  un  peu  intelligence,  Ians  autre  fecours  que  celui  des  de¬ 
fcriptions.  Car  a  cet  egard,  j’ai  ete  aufti  foigneux,  qu’il  m’etoit 
poffible,  comparant  toujours  les  Couleurs,  dont  je  parle,  a  quel- 
que  objet  bien  connu,  lorfque  je  le  pouvois;  6c  quand  je  ne  le 
pouvois  pas,  j’ai  ufe  de  certains  termes  compoxez,  comme  Brun 
jaundtre ;  Brun  rougedtre ,  Brun  terniy  6c  autres  femblables:  6c  a 
d’autres  couleurs  j’ai  ajoute  foible ,  obfcur ,  moyen ,  tirant  fur  telle, 
ou  telle  autre  couleur:  routes  precautions,  qui  font  fort  neceftaires 
dans  f Hiftoire  Naturelle ;  car  pour  les  ftmples  termes  de  Rouge , 
Bleu ,  fauney  6cc;  ils  ftgnifient  un  grand  nombre  de  differentes  cou¬ 
leurs. 

Je  finirai  main  tenant  cette  Preface  6c  jefpere  que  mes  Le&eurs 
en  excuferont  la  prolixite.  Comme  je  n’avojs  jamais  eu  deflein, 
que  depuis  peu,  de  paroitre  fous  Fimpreftion,  j’ai  neglige  detudier 
Fart  decrire  corredement  6c  je  ne  doute  pas  qu’on  ne  trouve  dans, 
mon  Livre  bien  des  fautes  a  cet  egard :  mais  je  me  flatte  qu  un. 
Ledeur  de  bonne- foi  me  fera  grace  la-defiiis,  puifque  mon  princi- 


PREFACE.  xxi 

pal  but  a  ete  pluftot  de  me  faire  entendre^  que  d  ecrire  eorre&e- 
mento 

On  ajoutera  ici,  par  rapport  a  cette  Tradudion  Frangoile,  qu’elle 
a  ete  faite  par  im  Ami  fous  h  revifion  6c  [’approbation  de  1*  Auteur, 


i 


l’  A  !  g  l  e  a  la  Queue  blanche. 

ET  Oifeau  ne  fe  rapportant  point,  au  moins  a  tons  egards,  a  aucune  des 
Efpeces  d’Aigle  deja  decrites,  Sc  nous  venant  d’une  partie  du  Monde  encore 
tres-peu  connue,  je  iui  ai  donne  place  dans  ce  Recueil.  II  eft  de  la  taille  or¬ 
dinaire  des  Aigles,  c’eft  a  dire,  de  la  grofleur  d’un  Coq-d’Inde,  ou  environ. 
Pour  fa  figure,  il  a  le  haut  de  la  Tete  applati,  le  Cou  court,  la  Poidtrine 
pleine  &  les  Cuiffes  charnues,  avec  des  Ailes  longues  Sc  larges  a  proportion  du 
Corps.  Le  Bee  eft  de  couleur  de  Corne-bluatre  j  la  Mandibule  fuperieure  formee  en 
arche  Sc  qui  avance  par  de-la  l’Inferieure  en  s’arrondifiant,  environ  d’un  pouce,  avec  un 
angle,  ou  une  efpece  de  dent  de  chaque  cote.  La  Mandibule  inferieure  eft  plus  courte 
que  la  fuperieure,  qui  la  reepoit  au  dedans  d’elle.  La  Mandibule  fuperieure,  du  cote  de 
la  Tete,  eft  couverte,  environ  un  tiers  de  fa  longueur,  d’une  Peau  jaune,  nominee  Cera, 
de  fa  reftemblance  avec  la  Cire,  dans  laquelle  les  Narines  font  fitudes.  Cette  peau  jaune 
atteint  de  chaque  cote  jufqu’autour  des  coins  de  la  Bouche.  L’lris  de  l’Oeil  eft  de 
couleur  de  Noifettej  la  Prunelle,  noire,  com  me  dans  tous  les  oifeaux  que  j’ai  vus 
jufqu’ici :  ce  qui  m’epargnera  la  peine  de  repeter  dans  la  fuite  la  meme  obfervation, 
Entre  le  Bee  Sc  les  Yeux  il  y  a  des  efpaces  de  peau  nue,  d’une  couleur  ternie,  avec 
peu  de  poils  noirs,  afiez  clair-femez.  La  Tete  Sc  le  Cou  font  couverts  de  plumes 
ferrees  &  brunes,  qui  finifient  en  pointes  aigues,  comme  celles  du  Cou  de  nos  Cocqs, 
mais  pas  ft  longues  a  proportion.  Le  Corps  entier  eft  couvert  de  plumes  d’un  brun 
obfeur  plus  fonce  fur  le  dos,  mais  plus  clair  fur  le  devant.  La  Poidtrine  eft  parfe- 
mee  de  taches  blanches  Sc  triangulaires,  dont  les  angles  les  plus  aigus  font  tournez 
en  haut.  Ces  taches  font  au  milieu  de  chaque  plume.  Les  plumes  de  couverture 
pour  les  ailes  font  de  la  couleur  du  refte  du  Corps ;  mais  les  pennes,  ou  grandes 
Plumes,  font  noires.  Quelques-unes  de  ces  dernieres,  avec  le  premier  rang  des  plumes 
de  couverture,  pres  du  dos,  font  bigarrees  de  lignes  tranfverfales,  claires  Sc  obfeures 
alternativement.  La  Queue,  qui  n’excede  pas  la  grandeur  des  ailes,  quand  elles  font 
fermees,  eft  blanche,  tant  par  deflus  que  par  deflous,  excepte  les  bouts  des  plumes^ 
qui  font  noirs,  ou  d’un  brun  fonce :  mais  les  plumes  de  couverture  fous  la  queue 
font  d’un  brun  rougeatre  ou  de  couleur  baye.  Les  Cuifles  font  couvertes  de  plumes 
d’un  brun  obfeur  &  d’une  texture  fort  lache,  a  travers  lefquelles  on  appergoit  en 
quelques  endroits  un  Duvet  blanc.  Pour  les  Jambes,  elles  font  toutes  couvertes  juf- 
qu’aux  piez  de  plumes  douces  d’un  brun  roufsatre.  A  chaque  pie,  il  a  quatre  doigts, 
tous  forts  Sc  epais,  couverts  d’ecailles  de  couleur  jaune,  trois  fur  le  devant,  Sc  un  derriere, 
a  la  maniere  ordinaire,  armez  de  ferres  tres-fortes  de  couleur  noire,  courbees  a  peu  pres 
en  demi-cercles  Sc  terminees  en  pointe  tres-aigue. 

Cet  Aigle  eft  originaire  de  la  Baye  de  Hudfon  dans  le  Nord  de  /’  Amerique,  d’ou  il  fut 
apporte  par  une  Perfonne  adtuellement  au  fervice  de  la  Compagnie  de  cette  Baye,  Sc  donne 
en  prefent  a  mon  bon  Ami,  le  Dr.  Massey,  qui  me  fit  la  grace  de  m’en  procurer 
la  vue  &  qui  l’a  garde  plufieurs  annees  chez  Lui  a  Stepney ,  pres  de  Londres ,  ou  j’en  ai 
fire  le  defiein  fur  lequel  cette  Planche  a  ete  gravee. 
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II. 

Le  R  o  i  dcs  Vautours. 

CE  T  Oifeau  eft  a  pen  pres  de  la  grofteur  d’une  Poule-d’ Inde.  Je  penfe  qu’il  eft  plus  petit 
que  nos  Vautours  de  la  plus  grande  elpece;  auffi  n’a-t-il  pas  de  ft  grandes  ailes  a  propor¬ 
tion.  Le  Bee  eft  raifonnablement  fort  &  epais,  d’abord  aflez  diredt,  &  enfuite  tourne  en 
croc  &  furpafiant  la  mandibule  inferieure,  rouge  a  la  pointe  &  noir  au  milieu.  La  Bale  du  Bee 
au  deffus  &  au  deftous  des  Manibules  eft  couverte  d’une  peau  de  couleur  d’Orange,  large  & 
s’elevant  de  chaque  cote  jufqu’au  haut  de  la  Tete,  dans  l’efpace  de  laquelle  peau  font  placees  les 
Narines  de  figure  oblongue.  Entre  les  Narines  eft  une  efpece  d’Oreille,  ou  de  peau  libre  & 
comme  dentelee,  qui  tombe  indifferemment  d’un  cote  ou  d’autre  felon  le  mouvement  de  Tete 
que  fait  1’ Oifeau.  L’lris  de  l’Oeil  eft  d’une  blancheur  de  perle,  d’un  grand  eclat.  Autour  de 
1’Oeil  il  y  a  un  aftez  petit  efpace  de  peau  d’Ecarlate.  La  Tete  &  le  Cou  font  couverts  d’une  peau 
nue  :  le  haut  de  la  Tete  d’une  couleur  de  chair,  ternie  du  cote  du  Bee,  &  d’ecarlate  fur  le  cote 
de  derriere  •,  par  de-la  lequel  eft  une  petite  touffe  de  poils  noirs  ;  de  laquelle  fort  de  chaque  cote 
&  fepare  la  Tete  du  Cou,  une  efpece  de  bride  de  peau  ridee  de  couleur  brunatre  avec  un  peu  de 
bleu  &  de  rouge  dans  fa  partie  pofterieure.  Les  Cotez  de  la  Tete  font  d’une  couleur  noire,  ou 
ternie,  avec  des  taches  d’un  pourpre  brun  derriere  les  coins  de  la  bouche.  Les  Cotez  du  Cou 
font  rouges,  qui  fe  changent  par  degradation  en  jaune  fur  le  devant.  La  defcend  une  forte  de 
liziere  d’un  jaune  terni  le  Jong  du  derriere  du  Cou;  &  a  l’extremite  du  Cou,  une  efpece  de 
Eraize,  ou  Palatine ,  de  plumes  douces  &  libres  de  couleur  de  cendres,  tout  a  fait  ronde,  dans 
laquelle  il  peut,  en  fe  refferrant,  cacher  fon  Cou  tout  entier  &  les  cotez  de  la  Tete.  La  Poidrine, 
le  Ventre,  les  Cuifles  &  les  plumes  de  couverture  fous  la  Queue  font  blanches  ou  tirant  un  peu 
fur  la  couleur  de  Creme.  Le  Dos  &  le  haut  des  Ailes  eft  d’un  brun  rougeatre,  ou  de  couleur 
de  Bufle  :  Le  Croupion  &  les  plumes  de  deffus  qui  couvrent  la  Queue  font  blanches  ;  les  groffes 
plumes  des  Ailes,  noires ;  quelques-unes  du  milieu  ont  leurs  barbes  bordees  de  blanc.  Le  Rang  des 
Couvertures,  juftement  au  deffus  des  pennes  eft  noir,  avec  des  bords  d’un  brun  clair.  La  Queue 
eft  tout  a  fait  noire,  quoique  Mr.  Albin  ne  la  faffe  de  cette  couleur  qu’aux  extremitez.  Les  Jambes 
&  les  Piez  font  d’un  blanc  terni  ;  les  doigts  de  devant  font  joints,  quoi-qu’en  peu  d’efpace,  par  une 
Membrane.  Les  Serres  font  noires,  mais  non  pas  ft  grandes,  ni  ft  crochues  que  celles  de  l’Aigle. 

Je  deftinai  cet  Oifeau  chez  Monf.  le  Chevalier  Hans  Sloane,  ou  il  a  vecu  quelques  annees.  J’en 
ai  vu  trois  ou  quatre  de  la  meme  efpece  ;  mais  je  n’y  ai  pu  decouvrir  ce  Jabot  de  peau,  avec  le¬ 
quel  M.  Albin  nous  1’a  figure.  Ceux  qui  le  montroient  ici  a  Londres  pour  de  l’argent,  me  dirent 
qu’ils  l’avoient  apporte  des  Indes  Orient  ales,  quoique  j'aye  opinion  qu’il  nous  vient  plutot  de 
1’Occident.  J’ai  vu  auffi  une  Vieille  Eftampe  de  cet  Oifeau,  gravee  en  Hollande,  mais  peu  cor- 
redte,  dans  laquelle  il  etoit  intitule,  Rex  Warwouwarum,  ex  India  Occident ali.  Mr.  Perry, 
qui  fait  ici  un  grand  negoce  d’Animaux  Etrangers,  m’a  affine  que  ces  Oifeaux  nous  viennent  de 
YAmerique  uniquement.  Albin  fuppofe  qu’il  reffemble  au  Vautour  du  Brefil,  nomme  dans  le  pays 
XJrubu  ft,  quoi  qu’il  differe  beaucoup  de  cet  Oifeau-la,  qui  n’eft  autre  que  le  Cocq-dllnde  Buzard. , 
decrit  par  M.  Catesby  dans  fon  Hijloire  de  la  Caroline.  Si  M.  Albin  avoit  ete  paffablement  correct 
dans  la  figure  qu’il  nous  a  donnee  de  cet  Oifeau,  je  n’en  aurois  pas  publie  un  fecond  deffein. 

ADDITION. 

Navarette  dans  fes  Voyages ,  publiez  en  Efpagnol ,  fait  mention  a  la  page  300,  du  Roi  des 
Zopilotes :  &  void  I’endroit  tel  qu’on  1’a  traduit  dans  la  grande  Colie  Ai  on  des  Voyages  par  Churchill , 
Vol.  I.  p.  235.  “  Je  vis  a  Acapulco  le  Roi  de.s  Zopilotes ,  qui  font  les  memes  que  nous  appclons 

“  Vautours:  e’eft  un  des  plus  beaux  Oifeaux  qu’on  puiffe  voir.  Je  l’avois  fouvent  ou'i  exalter 
44  &  je  m’imaginois  qu’on  en  difoit  plus  qu’il  n’en  etoit ;  mais  quand  je  vis  1’ Animal  je  trouvai 
44  la  defeription  au  deffous  de  la  chofe  meme  &  encore  a  la  p.  46.  de  la  meme  collection :  44  Mais 
44  l’Oifeau  le  plus  beau  &  le  plus  gay  que  j’aye  vu  eft  le  Roi  des  Copilotes  ( lifez  fopilotes,  qui  eft 
44  le  meme  que  Zopilotes)  que  je  vis  a  diverfes  fois  dans  lePort  A  Acapulco,  fans  pouvoir  me  raflafier 
44  de  fa  vue,  admirant  toujours  de  plus  en  plus  fa  beaute,  fa  magnificence  &  fa  bonne  grace.” 

C’eft  Monf.  le  Chevalier  Hans  Sloane  qui  m’a  fait  l’honneur  de  me  communiquer  la  Remarque 
qu’on  vient  de  lire  &  qui  ne  peut  fe  rapporter,  je  penfe,  qu’au  Roi  des  Vautours  dont  on  voit  ici  la 
figure  &  la  defeription :  &  a  prefent  nous  pouvons  determiner  plus  certainement  fon  pays  natal, 

B 

f  Voyez  Willoughby ,  Ornitliologia,  p.  68.  $11# 


Le  F  A  u  c  o  n 


CET  Oifeau  ell  de  la  grolfeur  d’une  Corneille  commune,  autant  qui  je  1’ai  pu 
juger,  6c  bien  pris  dans  fa  taille;  la  Tete  alfez  petite  6c  pointue;  le  Cou  court; 
le  delfus  du  corps  raifonnablement  rond  6c  finilfant  en  Cone  par  embas ;  la 
Queue  alTez  longue,  ainli  que  les  Ailes,  qui  en  atteignent  prefque  le  bout;  les  Cuilfes 
Mufculeufes  6c  fortes ;  les  Jambes  de  moyenne  longueur,  les  doigts  bien  liez  par  une 
Membrane  qui  avance  un  peu ;  le  Bee  crochu  6c  courbe  en  bas,  ayant  un  angle  dans 
la  Mandibule  fuperieure,  dans  laquelle  ell  re$ue  l’inferieure,  ou  la  plus  courte.  La 
Bale  de  la  Mandibule  fuperieure  ell  couverte  d’une  Peau,  dans  laquelle  font  placees 
les  Narines.  Le  Bee  ell  d’une  couleur  de  plomb,  le  Cera  d’un  Jaune  verdatre;  la 
Peau  aux  coins  de  la  bouche,  d’un  Jaune  tirant  fur  le  rouge:  L’lris  de  l’Oeil  d’une 
couleur  fombre.  Autour  de  l’Oeil  il  y  a  un  petit  efpace  de  peau  nue,  de  couleur 
de  plomb ;  Le  haut  de  la  Tete,  le  Cou,  le  Dos,  6c  le  delfus  des  Ailes,  font  d’une 
couleur  brune  moyenne  ;  Le  cote  de  delfous  depuis  le  Bee  jufqu’a  la  Queue,  ell 
blanc,  tachete  a  la  gorge  de  petites  touches  de  couleur  obfeure,  qui  vifent  en  bas  6c 
qui  peu  a  peu  changent  leur  figure  en  forme  de  Croilfants,  plus  deliez  fur  la  poi- 
btrine,  mais  plus  forts  fur  le  Ventre:  Les  Cuilfes  font  marquees  de  taches  plus  pe¬ 
tites,  plus  ailees  a  comprendre  par  la  figure  qu’a  d’ecrire  par  des  paroles.  Les  Tu- 
yaux  6c  le  rang  des  plumes  immediatement  au  delfus  font  peints  de  lignes  tranfver- 
fales  noires,  ou  tirant  fur  le  Noir  :  La  partie  fuperieure  du  Bord  de  l’aile  qui  couvre 
la  poiblrine,  ell  blanc ;  les  Plumes  de  couverture  des  ailes  en  dedans  font  brunatres, 
marquees  de  taches  blanches  rondes.  Des  coins  de  la  Bouchc  fous  les  yeux,  de 
chaque  cote,  defeend  une  grande  marque  noire,  qui  s’etend  precifement  jufqu’a  la 
nailfance  du  Cou.  Le  Croupion  6c  le  delfus  de  la  Queue  ell  d’une  couleur  de  Cen- 
dres  un  peu  obfeure  avec  des  lignes  traverfieres  de  couleur  noire :  les  delfous  de  la 
Queue  6c  des  grolfes  plumes  font  d’un  Cendre  plus  clair,  6c  les  Barres  qui  les  tra- 
verfent,  plus  foibles  que  celles  de  delfus  :  les,  Jambes  6c  les  Piez,  d’un  Jaune  eclattant 
6c  cou  verts  d’une  peau  ecaillee  :  les  Doigts  font  armez  de  ferres  noires,  fortes,  d’une 
pointe  aigue  6c  alfez  recourbees,  Du  relle,  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage,  je  ne  fatigue- 
rai  point  mes  Ledteurs  du  nombre,  ni  de  la  fituation  des  doigts,  les  figures  etant  fuffi- 
fantes  pour  les  exprimer  aujulle  :  cependant  je  ne  lailferai  pas  de  decrire  ceux  qui  au- 
ront  quelque  chofe  d ’extraordinaire,  ou  pour  le  nombre  des  doigts,  ou  pour  la  po¬ 
ll  tion. 

Cet  Oifeau  fut  apporte  de  la  Bayede  Hudfon  6c  donne  en  prefent  a  Mr.  le  Dr.  Massey, 
a  Stepney ;  ou  il  vecut  quelque  peu  de  temps :  mais  le  deffein  en  a  ete  pris  dans  le  terns 
que  P Oifeau  etoit  plein  de  vie. 


Le  Faucon  Noir. 


CE  Faucon  ou  Epervier  (car  je  m’imagine  que  ces  deux  noms  figmfient  la  meme 
choie,  quoi  qu’il  foit  ordinaire  de  donner  le  nom  de  Faucon  a  ceux  de  la  plus 
grande  efpece,  les  feuls  qu’on  eleve  pour  le  divertiffement  de  la  Chaffe,  6c  celui 
d 'Epervier  a  la  plus  petite  efpece)  eft  de  la  meme  grandeur  que  celui  qui  precede 
immediatement,  6c,  a  tous  egards,  des  memes  proportions ;  excepte  que  celui-ci  a 
la  tete  plus  grofte,  a  proportion  du  corps.  Le  Bee  eft  d’une  couleur  de  plomb-fonce, 
qui  tire  un  peu  vers  la  couleur  de  chair :  la  Peau  qui  le  couvre,  de  la  meme  cou¬ 
leur,  mais  un  peu  plus  approchante  du  Jaune.  L’Oeil  eft  d’une  couleur  obfeure 
avec  une  peau  nue  tout  autour,  d’une  couleur  de  plomb,  mais  claire.  Les  Sourcils 
avancent  fur  les  yeux  6c  font  d’une  couleur  rouge  j  le  deftus  de  la  Tete,  le  Cou, 
le  Dos,  les  Ailes  6c  la  Queue,  font  d’une  couleur  noire,  ou  d’un  brun  tres-obfeur; 
les  Extremitez  des  plumes  de  couverture,  des  Ailes  6c  de  la  Queue  font  un  peu 
rouffatres,  ou  tirant  fur  le  rouge  ;  le  derriere  du  Cou  eft  aufti  un  peu  rougeatre ; 
le  Bord  de  l’Aile  dans  fa  partie  fuperieure,  eft  blanc;  les  Pennes  en  dedans  font 
marquees  de  barres  tranfverfales  d’une  couleur  fombre,  ou  de  terre,  auffi  bien  que  le 
deffous  de  la  Queue  j  les  couvertures  des  Ailes  en  dedans  font  noires  avec  des  taches 
blanches,  rondes  6c  irregulieres :  tout  le  cote  de  deffous  eft  d’une  couleur  de  terre- 
brune,  avec  des  taches  blanches  au  bout  des  plumes,  de  la  forme  qu’elles  font  exprimees 
dans  la  figure.  II  a  des  marques  noires  depuis  les  coins  de  la  bouche,  de  chaque  cote, 
qui  s’etendent  par  en  bas  en  forme  de  Mouftaches ;  autour  defquelles  il  y  a  un  petit 
melange  de  blanc-obfcur  :  Les  Jambes  6c  les  Piez  font  d’une  couleur  de  plomb  fonce,  ou 
verdatre,  mais  tirant  plus  fur  le  Jaune  vers  les  Liaifons ,  e’eft  a  dire,  dans  l’endroit  ou 
fe  joignent  les  Jambes  avec  les  Piez :  La  plante  des  piez,  rougeatre  ;  6c  les  Ongles, 
noirs. 

Cet  Oileau  eft  de  la  Baye  de  Hudfon.  II  vint  de  lui-meme  fe  camper  fur  un  Vaifteau 
appartenant  a  la  Compagnie  de  cette  Baye,  en  Aout  1739,  comme  le  Vaifteau  s’en  re- 
venoit  6c  avoit  deja  franchi  les  detroits  6c  gagne  la  pleine  Mer.  II  a  vecu  a  Lc?idres- 
durant  tout  le  grand  Hyver  de  la  meme  annee.  Mr.  Taylor  White  me  fit  la 
grace,  non  feulement  de  m’en  accorder  la  vue,  mais  meme  de  me  permettre  d’en  tirer 
un  deffein.  Du  refte,  ft  cet  Oifeau  6c  le  precedent  font  le  Male  6c  la  Femelle  d’une 
meme  efpece,  j’en  laiffe  le  jugement  aux  experts  dans  PHiftoire  Naturelle. 


V. 

Le  Perroqjjet  Noir,  de  Madagafcar. 

CE  T  Oifeau  ell  a  peu  pres  de  la  groffeur  du  Perroquet  Cendre  a 
queue  rouge ;  ou,  fi  1’on  veut,  du  Pigeon  Domeftique.  Le  Bee  eft 
court  6c  epais  vers  la  bafe,  courbe  en  bas  comme  une  arche,  la  Mandi- 
bule  inferieure  tournee  en  baut  de  la  meme  maniere ;  la  fuperieure  fur- 
pafte  l’autre  de  quelque  peu,  mais  beaucoup  moins  que  je  ne  Fai  re- 
marque  dans  quelques  autres  Perroquets.  La  Bafe  de  la  Mandibule  de 
deffus  eft  couverte  d’une  fimple  peau,  dans  laquelle  font  placees  les 
Narines  affez  haut  6c  pres  Fune  de  Fautre.  Le  Bee  6c  la  peau  qui  le  couvre, 
etoient  blancs  ou  d’une  couleur  de  chair  claire  6c  jaunatre :  Les  yeux 
avoient  l’lris  brun,  6c  autour  un  efpace  de  peau  nue  6c  blanche.  La  Tete 
6c  tout  le  corps  tant  deffus  que  deffous,  eft  d’une  couleur  noire  ou  tres- 
brune,  ternie  6c  bluatre,  telle  que  la  couleur  de  ces  Pigeons,  que  nous  ap~ 
pellons  Pigeons-noirs ,  differente  du  noir  des  Corneilles.  Le  deflus  des  Ailes 
eft  plus  clair,  etant  feulement  d'un  cendre- brun.  Entre  les  groffes  Plumes 
font  entremelees  trois  ou  quatre  plumes  blanches  dans  chaque  aile ;  les 
plumes  des  ailes  font  raifonnablement  longues ;  la  Queue  eft  tres-longue 
pour  un  Oifeau  dont  les  plumes  de  la  Queue  font  toutes  d’une  egale 
longueur,  comme  dans  celui-ci,  cette  forte  d’animaux  ayant  generale- 
ment  la  queue  tres-courte.  Du  refte  cette  Efpece  de  Perroquets,  dont  les 
plumes  de  la  queue  font  d’une  longueur  inegale,  font  aufli  remarquables 
pour  leur  longue  queue.  Les  Jambes  font  tres-courtes,  6c  leurs  Piez  ft- 
tuez,  deux  devant  6c  deux  derriere,  comme  dans  toute  forte  de  Perro¬ 
quets:  ils  font  couverts  d’une  Peau  rude,  ecaillee,  de  couleur  de  chair 
ternie;  les  Ongles  font  forts,  crochus  6c  de  couleur  noire. 

Get  Oifeau  a  d’abord  appartenu  a  Monf  le  Chevalier  Charles 
Wager;  enfuite  il  en  fit  prefent  a  Mylord  Due  de  Richmond,  qui 
m’employa  a  en  faire  un  Deffein  pour  Lui,  6c  me  permit  d’en  tirer  un 
autre  pour  moi.  C’etoit  un  Oifeau  fort  gentil,  cherchant  toujours  d’etre 
fur  la  main,  6c  des  qu’on  l’y  avoit  mis,  on  s’appercevoit  bientot,  a  cer- 
taines  careffes  reiterees  6c  affez  fingulieres,  que  ce  devoit  etre  un  Male, 
6c  e’eft  la  conclufion  que  j’en  tirai.  Je  ne  fache  pas  qu’on  en  ait  donne 
encore  la  defeription. 


Le  Perroquet  Indien  Verd  Rouge ,  de 

plus  petite  ejpece. 


DANS  cette  Planche,  gravee  d’apres  Nature  8c  non  d’apres  un  Deflein,  l’Oi- 
feau  eft  reprefente  dans  fa  propre  grandeur.  II  eft  encore  plus  petit  que  le  Petit - 
Perroquet ,  tet  e-rouge,  communement  apporte  en  Angleterre  8c  aflez  bien  figure 
&  decrit  par  Alb  i  n,  dans  Ton  Hijioire  de  Oijeaux,  Vol.  III.  p.  15.  quoique  le  deflein 
en  foit  un  peu  trop  petit,  puifque  l’Oifeau  meme  eft  un  peu  plus  gros  que  celui  que  j’ai 
reprefente  ici,  8c  qui  eft  en  effet  le  plus  petit  de  toutes  les  efpeces  de  Perroquets  que  j’aye 
jamais  vus.  Le  Bee  eft  taille  comme  ceux  de  la  grande  efpece  de  Perroquets  8c  d’une 
couleur  d’Orange  fort  vive.  Je  n’ai  pu  y  decouvrir  de  peau  fur  la  bafe;  les  Narines  font 
pres  l’une  de  l’autre  au  deftus  du  Bee  8c  fort  proche  des  plumes  du  devant  de  la  Tete ; 
les  Yeux  font  environnez  d’un  petit  efpace  de  peau  de  couleur  de  chair  affez  claire;  le 
Sommet  de  la  tete  eft  rouge,  ou  de  la  couleur  d’une  Orange  de  Seville,  qui  fur  le  der- 
riere  de  la  tete  fe  change  graduellement  en  Yerd,  s’uniflant  avec  la  couleur  du  dos.  .Le 
cote  de  deftous  de  l’Oifeau,  le  milieu  du  dos,  les  Ailes  8c  la  Queue  font  d’un  beau  Verd, 
plus  clair  fur  la  gorge,  la  poi&rine,  le  ventre  8c  les  Cuifles,  plus  obfeur  fur  le  dos  8c  dans 
les  plumes  qui  couvrent  l’Aile  8c  la  Queue,  8c  tres-obfeur  dans  les  grandes  plumes  de 
1’Aile.  La  moitie  inferieure  du  Dos  8c  le  Croupion  precifement  julqu’a  la  Queue,  font 
couverts  du  meme  rouge  eclattant,  ou  couleur  d’Orange,  que  la  Tete  j  entremele  pour- 
tant  de  Verd  8c  fe  perdant,  pour  ainfi  dire,  au  milieu  du  dos.  Les  Jambes,  les  Piez  8c 
les  Ongles  font  de  couleur  de  chair  les  doigts  fe  prefentant  comme  dans  les  autres  Per¬ 
roquets:  le  deftous  des  groftes  plumes  aufti  bien  que  de  la  Queue,  font  d’un  bleu,  qui 
tire  tant  foit  peu  du  cote  du  Verd. 

Get  Oifeau  fut  apporte  de  Hollande  dans  des  Efprits  par  Monf.  le  Dr.  Cromwell 
Mortimer,  Secretaire  de  la  Societe  Roy  ale ,  qui  l’avoit  achete  la  avec  d’autres  chofes 
apportees  de  quelqu’un  des  Etabliftemens  Hollandois  dans  les  Ittdes  Orientates.  II  eut  la 
bonte  de  me  le  preter  pour  en  tirer  un  deflein.  L’Oifeau  avoit  ete  mis  dans  des  Efprits 
de  Camphre  8c  paroifloit  dans  ces  Efprits  d’une  couleur  brune,  quoique  le  Vafe  fut  de 
verre  de  roche  &  que  les  Efprits  fuflent  clairs.  Mais  apres  Ten  avoir  tire,  l’avoir  lave  8c 
feche,  il  reprit  toutes  les  couleurs  qu’on  vient  de  decrire.  Je  ne  croi  pas  qu’aucun  Au¬ 
teur  ait  encore  pris  connoiflance  de  cet  Oifeau. 


VII. 

Le  T  o  u  r  A  c  o. 


CE  T  Oifeau  efl:  a  peu  pres  de  la  grofteur  d’ane  Pie  ou  d’un  G;  ay 5  fa  taille  eft  plu- 
tot  longue  que  ronde 3  la  Tete  eft  d’une  grofteur  raifonnable  3  le  Cou  d’une  lon¬ 
gueur  mitoyenne 3  les  Jambes  plutot  courtes  que  longues  3  la  Queue  raifonnable- 
ment  longue.  C’eft  un  Oifeau  des  plus  jolis  tant  pour  la  taille  que  pour  les  couleurs;  il 
eft  fort  aeftif,  fecouant  fa  Queue,  6c  dreflant  fa  hupe :  II  enfie  fa  gorge  6c  ne  produit 
qu’un  fon  rauque  6c  defagreable  3  le  Bee  eft  court  6c  refterre  par  les  cotez;  la  Mandibule 
fuperieure  un  peu  en  arche,  mais  ne  furpaftant  pas  l’inferfeure.  Le  Cote  de  deffous  de  la 
Mandibule  inferieure  a  un  petit  Angle,  comme  dans  le  bee  des  Mouettes .  Les  Gerfures 
d’en  haut  6c  d’en  bas  font  d’un  rouge  terni,  ou  couleur  de  Brique.  Je  ne  connois  aucun 
Oifeau  qui  ait  un  bee  pared  a  celui-ci.  L’Oeil  eft  d’un  Brun  couleur  de  Noifette,  en- 
vironne  d’une  peau  noueufe  d'une  Ecarlate  vive  :  Des  coins  de  la  Bouche  jufqu’a  1’Oeil 
il  y  a  une  grande  ligne  noire,  qui  fe  retreftit  6c  s’etend  par  deftous  6c  par  de-la  l’Oeil  j 
fous  cette  Ligne  noire  il  y  en  a  une  blanche,  qui  s’etend  un  peu  plus  en  bas  que  la  ligne 
noire,  mais  qui  ne  vient  point  en  devant  ft  pres  du  Bee  :  Du  coin  de  la  Bouche  s’etend 
une  autre  ligne  blanche,  qui  pafte  au  defliis  de  l’Oeil,  mais  qui  ne  defeend  pas  tant  que 
celle  de  deffous.  La  Tete,  le  Cou,  la  Poiftrine  6c  les  petites  Couvertures  des  Ailes,  font 
d’un  beau  verd-fonce;  fur  la  tete  il  a  une  Hupe,  qu’il  dreffe  quand  il  veut  3  les  bouts 
meme,  ou  les  fommets  des  plumes  qui  la  compofent  font  rouges :  les  Cuiffes,  le  bas- 
ventre  6c  les  couvertures  fbus  la  Queue,  font  de  couleur  fombre,  ou  noire 5  le  Dos,  les 
Ailes  6c  la  Queue  font  d’un  beau  pourpre  bluatre :  une  partie  des  grandes  plumes  de 
I’Aile,  ou  Tuyaux,  pres  du  Ventre,  font  d’un  beau  Cramoifi,  bien  exprime  par  le  pur 
Carmin  3  leurs  bouts  avec  les  bords  des  barbes  exterieures  font  noirs3  les  Jambes,  les 
Piez  6c  les  Ongles,  de  couleur  de  cendres  3  les  doigts  font  fituez  comme  dans  les  Grim - 
pereaux ,  les  Perroqucts  6c  les  Concous :  Dans  quel  genre  d’Oifeaux  il  faut  ranger  celui-ci, 
c’eft  fur  quoi  je  ne  faurois  etre  pofttif.  Il  ne  grimpe  pas  comme  font  les  Perroquets,  6c 
ne  fe  rapporte  a  eux  a  aucun  egard,  excepte  dans  la  pofition  des  doigts  3  ni  fon  Bee  ne 
reffemble  en  lien  a  celui  des  Grimpereaux5  ft  bien  qu’il  approche  plus,  ce  me  femble, 
de  l’efpece  des  Coucous.  Monf.  Albin  a  donne  la  figure  de  cet  Oifeau,  qu’il  nomine 
L 'Oijeau-couronne  du  Mexique  3  quoique  ces  Oifeaux  foient  reellement  Afriquains ,  6c 
nommement  de  Gui?iee ,  d’ou  ils  nous  viennent  par  la  voye  des  Indes  Occidentales.  Cet 
Auteur  n’a  pas  bien  pris  la  taille  de  cet  Oifeau,  6c  il  n’a  pas  decrit  comme  il  faut  les 
marques  qu’il  a  autour  de  l’Oeil :  il  parle  d’un  certain  blanc  dans  les  ailes,  que  je  n’y  ai 
pu  decouvrir,  quoique  j’aye  fait  mon  deffein  d’apres  deux  differens  Oifeaux  de  cette  efpece, 
Cet  Oifeau  eft  encore  vivant  chez  Monf.  le  Colonel  Louth  e  r,  dans  le  Park  de 
S.  James ,  ou  j’ai  eu  la  permiflion  d’en  faire  des  deffeins  pour  diverfes  perfonnes  de  di- 
ftindtion.  La  texture  des  plumes  en  eft  fi  fine,  qu’on  n’y  fauroit  decouvrir  aucune  forme 
diftinefte  de  plumes  excepte  dans  les  Ailes  6c  dans  la  Queue.  Voyez  la  figure  qu’en  donne 
Albin,  Vol.  2.  p.  18.  de  fon  Hiji.  Nat.  des  Oifeaux.  Ou  celui  qu’il  a  pris  pour  modelle 
etoit  de  beaucoup  plus  grand  que  le  mien,  ou  il  faut  que  Pun  de  nous  deux  fe  foit  bien 
mepris  dans  la  taille  de  POifeau,  puifqu’il  le  fait  de  la  grandeur  de  la  grojj'e  Grive ,  qui  ne 
pafte  pas  la  moitie  de  la  grandeur  du  Geay  ou  de  la  Pie3  auxquels  j’ai  egale  celui-cL 


VIII. 


Le  Grand  Marti  n-Pescheur,  de  la  Riviere 

de  Gambia. 


CE  T  Oifeau,  pour  la  grofteur,  egale,  s’il  n’excede  pas,  nos  Grives  de  la  plus  grande 

efpece  :  il  a  la  Tete  groffe,  le  Cou  court,  le  corps  ni  trop  long,  ni  trop  rond ;  la 

Queue  eft  longue,  les  Axles  paftablement  longues,  les  Jambes  tres-courtes ;  le  Bee 

eft  long  Sc  droit,  raifonnablement  epais  du  cote  de  la  Tete,  &  finiffant  en  pointe  aiguey 

d’une  Ecarlate  vive;  la  Mandibule  fuperieure  eft  cannelee  de  chaque  cote,  &  dans  ces 
cannelures  font  placees  les  Narines  affez  pres  de  la  Tete;  les  Angles  on  Coins  de  la 
Bouche,  font  taillez  bien  avant  &  tombent  direCtement  fous  les  Yeux;  foils  chacun  des 
Yeux  il  y  a  un  petit  bord  de  plumes  blanches;  la  Tete,  le  Cou,  tout  le  deffous  Sc  une 
partie  du  Dos  font  couverts  de  plumes  de  couleur  d’Orange  ternie  f  le  Menton  Sc  la 
Poidtrine  plus  clairs  que  le  Dos;  au  milieu  de  la  Poidtrine  quelques-uns  des  fommets  des 
plumes  font  blancs ;  les  Ailes  font  de  couleur  de  pourpre,  Sc  quoique  le  deftus  des 
grandes  plumes  foit  bleu,  cependant  les  plus  avancez  des  grands  tuyaux  font  noirs,  Sc 
quoique  la  partie  fuperieure  de  l’Aile  foit  prefque  toute  pourprine,  cependant  il  y  a  une 
petite  bande  de  Bleu  qui  environne  le  pourpre ;  le  Bord  de  l’Aile  eft  blanc ;  la  partie 
inferieure  du  Dos  Sc  le  Croupion,  font  d’un  Bleu-verd  changeant;  les  Plumes  des  Ailes 
qui  bordent  fur  le  dos,  participent  a  la  meme  couleur  changeante  :  La  Queue  eft  d’un. 
beau  Bleu,  Sc  cependant  en  certains  jours  elle  a  quelques  nuances  verdatres ;  les  Jambes 
Sc  les  Piez  font  de  couleur  rouge,  avcc.  des  Ongles  noirs ;  le  Doigt  du  milieu  avec  le 
doigt  exterieur  font  joints  enfemble,  comme  dans  notre  Martin-Pecheur. 

Cet  Oifeau  a  ete  eonferve  dans  la  Collection  de  Monf.  Pierre  Colinson,  qui 
dans  toutes  les  occafions  s’eft  montre  mon  Ami  &  m’a  fait  parvenir  a  divei's  Oifeaux  cu- 
rieux  &  pen  communs.  Il  me  dit  que  cet  Oifeau  venoit  de  la  Riviere  de  Gambia ,  [que 
chacun  f$ait  etre  une  des  grandes  branches  du  Niger  en  Afriquei] 

Albin  a  publie  un  Oifeau  qui  reftemble  en  quelque  chofe  a  celui-ci,  &  qu’il  nomrne 
le  Grand  Martin-Pecheur  de  Bengalee  mais  il  y  a  tant  de  difference  entr’eux,  qu’il 
faut  que  ce  foient  deux  differentes  efpeces.  J’ai  vu  les  deux  fortes  d’Oifeaux ;  celui. 
d 'Albin  eft  dans  la  Collection  de  Monf.  Dandridge ,  aux  MoreJieldsi  ce  qui  m’a  plus  con- 
vaincu  qu’ils  different  fpecifiquement,  que  ft  je  n’en  avois  vu  que  les  Deffeins.  Voyez  la 
figure  Sc  la  defeription  d’ Albin  dans  le  3.  Vol,  p,  27,  de  fon  Hijloire  des  Oifeaux 


Le  Martin-Pescheur  Blanc  &  Noir. 


CE  T  Oifeau  eft  de  la  grofteur  de  la  Grive  Chanterelle,  ou  Petite-Grive :  la  Fi¬ 
gure  eft  de  fa  grandeur  8c  proportion  naturelle.  II  a  un  Bee  long  8c  aftez 
diredt,  la  couronne  ou  haut  de  la  Tete,  platte,  la  Tete  longue  8c  le  Cou  court; 
La  Tete,  ce  me  femble,  n’eft  pas  ft  grofte  a  proportion  du  corps,  qu’en  d’autres  de 
ce  genre:  II  a  des  ailes  raifonnablement  longues  8c  une  longue  Queue:  Tous  les  Oi- 
feaux  du  genre  Marti n- Pefcheurs ,  ou  Alcyons ,  ont  les  jambes  courtes.  Le  Bee  eft 
long  8c  paftablement  epais  a  la  bale,  finiftant  en  pointe  aigue,  de  couleur  noire, 
ayant  une  Gerfure  ou  Cannelure  de  chaque  cote  fur  la  Mandibule  fuperieure,  dans 
laquelle  font  placees  les  Narines  pres  de  la  bafe :  les  yeux  precifement  au  deftiis  des 
coins  de  la  bouche;  la  couronne  de  la  Tete  8c  le  derriere  du  Cou,  font  noirs:  des 
coins  de  la  bouche,  fous  les  yeux,  il  y  a  une  bande  noire  aftez  large,  qui  tombe 
dans  la  meme  couleur  derriere  le  Cou;  des  Narines  font  tirees  des  lignes  blanches 
par  deftus  les  yeux  8c  coulent  tout  le  long  de  la  Tete;  les  cotez  de  deftbus  tout- 
entiers,  depuis  le  Bee  jufqu’a  la  Queue,  font  d’un  Blanc  terni  8c  jaunatre,  excepte 
une  petite  barre  de  taches  noires  qui  traverfent  le  milieu  de  la  Poidtrine;  le  Dos  eft 
tout  noir,  les  plumes  ayant  les  fommets  gris ;  le  bord  de  l’aile  eft  blanc ;  toutes  les 
plumes  de  couverture,  parfemees  de  blanc  8c  de  noir ;  l’aile  batarde  noire  :  Les  pre- 
mieres  ou  grandes  plumes  font  blanches  par  le  haut,  enfuite  noires,  ayant  leurs  bor- 
dures  blanches  :  Les  Tuyaux  ou  plumes  du  milieu  ont  des  taches  blanches  dans  leurs 
barbes  exterieures,  8c  des  bordures  blanches;  les  autres  Tuyaux  proches  du  dos,  font 
noirs  avec  des  bordures  blanches.  Les  plumes  de  la  Queue  font  blanches  par  le  haut, 
avec  une  rangee  de  taches  noires,  qui  les  traverfe.  Vers  les  extremitez  il  y  a  une  bande 
noire  large  d’un  Pouce,  8c  les  bouts  par  dela  la  bande  font  blancs.  Les  Jambes  8c  les 
Piez  font  d’un  brun  terni,  8c  taillez  comme  dans  tous  les  autres  de  ce  genre. 

Monf.  Pierre  Colinfon  me  preta  cet  Oifeau  pour  le  deftiner  :  il  l’avoit  re$u  avec  d’autres 
de  Gomrou ,  Ville  8c  port  de  Mer  dans  le  Kerman ,  province  de  Perfe. 

Cet  Oifeau  fut  conferve  dans  des  Efprits,  avec  plufteurs  autres,  dans  un  verre,  pour 
etre  portez  jufqu’ici;  la  partie  blanche  paroifloit  fort  ternie  8c  jaunatre,  ce  qui  ne 
venoit,  je  penfe,  que  pour  avoir  ete  tachee  par  les  Efprits  qui  n’etoient  pas  nets : 
car  j’ai  obferve  de  tels  changemens  dans  les  plumes,  que  je  favois  d’ailleurs  etre  d’un 
beau  blanc. 

N.  B.  Quiconque  veut  deftiner  un  Oifeau  preferve  dans  des  Efprits,  qu’il  le  tire 
du  Vafe,  qu’il  le  lave  fuffifamment  dans  de  1’eau  chaude,  qu’il  le  rince  enfuite  dans 
une  bonne  quantite  d’eau  froide  8c  qu’il  le  laifte  fecher  peu  a  peu;  de  cette  ma- 
niere  il  rendra  aux  plumes  leur  veritable  couleur  :  car  ii  y  a  des  plumes  qui  pa- 
roiflent,  dans  ces  fortes  de  verres  pleins  d’efprits,  d’une  couleur  toute  contraire  a  la 
couleur  veritable  qu’elles  avoient,  avant  qu’on  les  y  eut  mifes:  j’en  ai  fait  l’Obfer- 
yation. 


Le  Martin-Pescheur  d  Queu'e-c? Hirondetle. 


CETTE  Eftampe  reprefente  1’Oifeau  dans  fa  grandeur  naturelle,  qui  eft  ap- 
prochante  de  celle  du  Martin-Pecheur  Anglois ,  6c  il  convient  auftl  avec  le 
notre  par  rapport  a  la  taille,  excepte  l’Aile  qui  eft  un  peu  plus  longue,  6c  la 
Queue  qui  l’eft  beaucoup  davantage,  fans  avoir  egard  meme  a  ces  deux  longues 
plumes  qui  debordent  extremement  des  autres.  Le  Bee  eft  long,  droit  6c  d’une 
pointe  aigue,  noir  de  couleur,  cannele  de  chaque  cote  dans  la  Mandibule  fuperieure, 
6c  dans  Pune  6c  l’autre  des  cannelures  les  Narines  plaeees  aftez  pres  de  la  Tete.  Les 
coins  de  la  bouche  tombent  fort  avant  dans  la  Tete,  6c  les  yeux  font  fituez  jufte- 
ment  vis  a  vis.  La  Tete  eft  d’un  brun  terni,  plus  clair  du  cote  du  Bee,  plus  fombre 
dans  fa  partie  pofterieure.  Sous  le  Bee  ii  y  a  une  tache  blanche  aftez  grande,  de 
la  largeur  d’un  Pouce  vers  le  milieu,  mais  fe  retreciflant  de  chaque  cote  vers  le  Cou  : 
Tout  le  corps  eft  d’un  Noir  terni,  ayant  un  luftre  de  bleu,  un  peu  plus  clair  fur 
la  Poi&rine  6c  plus  obfeur  fur  le  Dos.  Les  Ailes  font  d’un  beau  Verd  fonce  & 
brillant,  quoique  plus  clair  dans  les  couvertures  que  dans  les  grandes  plumes ;  il  n’y 
a  qu’une  feule  plume  blanche  qui  paroifte  parmi  les  couvertures  de  l’Aile.  La  Queue 
avoit  deux  longues  plumes,  plus  du  double  de  la  longueur  des  autres,  le  cote  de  def- 
fus  d’un  verd  obfeur  6c  luftre,  mais  fombre  par  deflous,  quelques-unes  des  plus  cour- 
tes  plumes  ayant  les  bouts  blancs.  Les  Jambes  6c  les  Piez  font  noirs  6c  formez 
comme  dans  les  autres  Martin-Pecheurs .  Get  Oifeau,  quoique  d’une  couleur  fombre, 
a  fur  tout  fon  corps,  quand  il  eft  expofe  au  foleil,  un  luftre  brillant,  comme  un  me¬ 
lange  de  fils  d’or  avec  les  plumes,  tels  que  nous  en  voyons  dans  la  plus  part  des  efpeces 
de  Colibris :  fon  brillant  eft  encore  plus  remarquable  dans  les  plumes  de  couverture  des 
Ailes,  qu’en  aucun  autre  partie. 

Get  Oifeau  eft  dans  le  Recueil  de  Mylord  Due  de  Richmond:  il  etoit  enclos 
dans  un  verre  bien  colie  par  deftiis,  tellement  que  je  ne  pouvois  le  manier,  ni  de- 
couvrir  avec  certitude  ft  les  deux  longues  plumes  dans  la  Queue  etoient  les  plumes 
du  milieu,  ou  les  plumes  exterieures,  quoique  je  m’imagine  que  ce  font  les  plumes 
du  milieu.  L’ Oifeau  que  nous  appellons  Merops  dans  notre  Europe ,  d’apres  Pline, 
ou  en  Francois  Guefpier ,  differe  du  Martin  -  Pecheur  feulement,  en  ce  qu’il  a 
le  Bee  un  peu  courbe  en  bas  6c  les  deux  plumes  mitoyennes  de  la  Queue  plus 
longues  que  le  refte  :  L’ Oifeau  decrit  ci-deftus  a  feulement  une  de  ces  marques  de 
difference.  Il  nous  eft  venu  de  Surinam ,  dans  l’Amerique  Meridionale,  par  la  voye 
de  Hollande.  Je  ne  trouve  point  que  cet  Oifeau  ait  ete  decrit,  ni  meme  qu’on  eu 
ait  pris  connoiffance  dans  aucun  Auteur. 


XI. 


Les  Petits  Martin-Pescheu rs  des  Indes. 


CE  S  Oifeaux  reffemblent  de  ft  pres  au  Martin-Tech eur  que  nous  avons  en  Angle- 
terre,  que  la  defcription  de  Fun  fuffira  prefque  pour  celle  de  l’autre,  excepte  dans 
la  grofteur;  ceux-ci  n’etant  pas  la  moitie  fi  gros  que  les  notres  en  Angleterre  : 
L’Eftampe  les  montre  ici  de  leur  grandeur  naturelle;  mais  comme  il  y  a  quelque  petite 
difference  entre  Fun  6c  l’autre,  il  eft  vraifemblable  qu’ils  peuvent  etre  Male  6c  Femelle. 

L’Oifeau  le  plus  eleve  dans  l’Eftampe,  a  un  Bee  jaune,  tirant  fur  l’Orange ;  tout  le 
cote  de  deftous  eft  d’une  couleur  d’Orangej  le  Haut  de  la  T6te,  le  Cou,  le  Dos,  le 
Croupion  6c  les  couvertures  des  Ailes,  font  Bleus,  les  pointes  des  plumes  etant  fort  claires 
6c  brillantes.  A  la  bafe  de  la  Mandibule  fuperieure,  de  chaque  cote,  il  y  a  une  tache  de 
couleur  d’ Orange;  de  meme  derriere  chaque  Oreille  il  y  a  une  petite  Touffe  de  plumes 
de  couleur  d’Orange,  qui  paroit  avancer  un  peu.  Les  plumes  de  la  Queue  6c  tous  les 
Tuyaux  de  l’Aile  font  d’un  brun  fombre  6c  noiratre:  Les  Jambes  6c  les  Piez  font  faits 
comme  dans  les  autres  Martin-Pecheur s  6c  d’une  couleur  d’Orange  ternie. 

L’Oifeau  d’en  bas  a  un  Bee  Noir,  plus  fonce  du  cote  de  la  Pointe ;  la  Machoire  infe- 
rieure,  le  long  d’un  petit  efpace,  pres  de  la  tete,  eft  de  couleur  de  chair ;  la  Gorge  eft 
blanche;  la  Poidtrine,  le  Ventre  6c  tout  le  cote  de  deffous,  eft  de  couleur  d’Orange, 
quoique  les  cotez  du  ventre  font  un  peu  entremelez  de  Verd.  Des  Narines  a  travel's  les 
yeux  font  tirees  de  chaque  cote,  des  lignes  de  couleur  d’Orange  qui  atteignent  par  en  bas 
les  cotez  du  Cou ;  au  deftous  de  ces  lignes,  de  chaque  cote,  des  Angles  de  la  Bouche  cou- 
rent  des  lignes  de  Bleu-verd.  Le  Deffus,  la  Tete,  le  Cou,  le  Dos,  les  Ailes  6c  la  Queue, 
font  couverts  de  plumes  d’un  bleu-verd.  Le  fommet  de  la  Tete  6c  la  marque  fous  le 
Menton  ont  des  Lignes  tranfverfales  d’un  bleu  plus  fonce ;  les  bouts  des  couvertures  des 
Ailes  font  plus  clairs  que  l’autre  partie  des  plumes.  Les  Jambes  6c  les  Piez  font  d’un 
rouge  terni. 

L’Oifeau  de  defliis  differe  de  notre  Martin-Pecheur,  en  ce  qu’il  a  un  Bee  jaune,  au 
lieu  que  nos  Martins  l’ont  noir  ou  de  couleur  fombre,  6c  que  celui-ci  a  les  Tuyaux  6c  les 
plumes  de  la  Queue  d’un  brun  terni,  au  lieu  que  les  notres  font  bordez  de  verd  ft  avant, 
qu’ils  paroiffent  verds,  des  que  les  plumes  font  fermees.  L’Oifeau  d’en  bas  differe  aufii 
des  notres,  en  ce  qu’il  n’a  pas  fur  le  Dos  6c  fur  le  Croupion  des  plumes  bleues  tres-bril- 
lantes,  au  lieu  que  les  notres  font  principalement  remarquables  pour  leur  grand  luftre. 

Avec  un  de  ces  Oifeaux,  il  nous  vint  des  Indes  un  Martin-Pecheur ,  tout  a  fait  pareil 
au  notre  en  Angleterre,  6c  pour  la  groffeur  6c  pour  la  Taille  6c  pour  la  couleur.  Monft 
P,  Colinfon  me  fit  la  grace  de  me  procurer  le  premier  des  Oifeaux  qu’on  trouve  ici,  6c 
pour  le  fecond,  j’en  ai  Fobligation  a  Monf.  Dandridge .  Ils  venoient  de  Bengale ,  dans  les 
Indes  Orientates » 


/ 


XII. 


L’Outarde  /  A  r  a  b  i  e. 


CE  T  Oifeau  eft  environ  de  la  grofTeur  d’un  Cocq-d’Inde ;  il  a  les  Jambes  &  le  Bee 
plus  long  6c  le  corps  plus  delie  que  notre  Outarde  commune.  II  a  un  Bee  plus 
long,  que  ne  l’ont  communement  ceux  du  Genre  de  Volaille,  dont  celui-ci  eft  une 
efpece.  De  la  pointe  du  Bee  jufqu’aux  Angles  de  la  Bouche  il  y  a  trois  Pouces  6c  demi. 
Le  Bee  eft  d’une  couleur  de  Corne  claire,  mais  plus  obfeure  vers  la  pointe ;  les  Narines 
font  longues  6c  placees  pres  du  front ;  les  yeux  font  d’une  couleur  obfeure  j  le  devant  de 
la  Tete  eft  blanc  j  au  deffus  de  l’Oeil  il  y  a  une  ligne  de  noir,  finiffant  en  pointe  vers  le 
front  6c  defeendant  un  peu.  Elle  s’aggrandit  en  largeur,  6c  forme  une  forte  de  hupe 
noire,  de  laquelle  hupe  fort  une  ligne  noire  courte,  qui  atteint  prefque  la  partie  pofte- 
rieure  de  l’Oeil,  Le  Cou,  fur  le  devant,  eft  de  couleur  de  Cendres  avec  de  petites  lignes 
traverfieres  d’une  couleur  plus  obfeure ;  le  derriere  du  Cou  6c  le  Dos  font  d’une  couleur 
brune,  avec  de  belles  lignes  traverfieres  noiratres :  Les  couvertures  des  Ailes,  de  la  meme 
couleur  que  le  Dos,  les  extremitez  des  plumes  etant  blanches,  forment  des  taches  comme 
des  demi-lunes :  Le  bord  de  l’Aile  par  deffus  eft  blanc,  d’ou  procede  une  large  barre 
blanche,  qui  fepare  les  plumes  de  couverture  des  plumes  de  Tuyau  :  Cette  barre  eft 
afpergee  de  petites  taches  noires,  peu  ou  point  dans  fa  partie  fuperieure,  mais  femees 
plus  epais  dans  fa  partie  inferieure.  L’Aile  Batarde  eft  noire,  les  plumes  ayant  leurs 
bouts  blancs:  la  plus  grande  partie  des  premiers  Tuyaux  font  blancs;  ceux  du  milieu 
font  tachetez  de  noir  6c  de  blanc,  faifant  partie  de  la  barre  fuf-mentionnee,  6c  tirent  oblique- 
ment  le  long  de  l’Aile  ;  les  Tuyaux  interieurs,  pres  du  Dos,  font  de  meme  couleur  que 
cette  partie.  La  Poidtrine,  le  Ventre,  les  Cuiffes  6c  tout  le  cote  de  deffous,  font  fim- 
plement  blancs  ;  la  Queue  du  cote  de  deffus,  eft  de  la  couleur  du  Dos,  quoique  les  barbes 
exterieures  des  plumes  de  dehors  foient  en  partie  blanches.  Le  deffous  de  la  Queue  a 
une  barre  de  noir  qui  la  traverfe  pres  des  extremitez  des  plumes.  Les  Jambes  font  rai- 
fonnablement  longues  ;  6c  n’ont  que  trois  Doigts,  qui  font  tres-courts  6c  tous  pofez  en 
devant.  Les  Jambes  font  deftituees  de  plumes  jufqu’affez  avant  au  deffus  des  Genoux  s 
les  Jambes  6c  les  Piez  font  couverts  d’une  Peau  ecaillee  d’un  blanc  terni,  ou  d’un  brim 
clair ;  6c  les  ongles  de  meme  couleur. 

Cet  Oifeau  fut  garde  vivant  pendant  plufieurs  annees  par  Monf.  le  Chevalier  Hans 
Sloane ,  mon  tres-honore  Patron,  dans  fa  maifon  meme  a  Londres-}  cet  ami  genereux  m’a 
toujours  donne  libre  acces  chez  lui,  pour  y  deffiner  quelque  fujet  curieux,  qui  fut  en  fa 
poffeflion.  L’Oifeau  fut  apporte  de  Mocha ,  dans  l’Arabie  Heureufe,  6c  donne  en  prefent 
a  Monf.  le  Chevalier  Sloane  par  Monf.  Charles  Dubois ,  Treforier  de  la  Compagnie  des 
Indes.  Il  n’a  pas  encore  ete  decrit  par  aucun  auteur,  que  je  fache.  Dans  le  pays,  d’ou 
il  vient,  il  eft  nomme  Lohong . 


Le  G  u  A  n,  ou  Q.DAN,  a'mfi  nomme  dans  les 

Indes  Occidentales . 


CE  T  Qifeau  eft  un  peu  plus  gros  qu’une  Pouts  commune,  8c  approchant  de  la  grof- 
feur  de  la  plus  grande  elpece  de  nos  Volailles.  Par  rapport  a  fa  Taille,  ii  reflemble 
aflez  au  Cocq-d'  Inde,  avec  lequel  je  compte  qu’il  a  beaucoup  d’affinitd;  le  Bee 
droit,  plus  long  qu’un  Bee  de  Poule,  un  peu  courbe  en  bas  vers  la  pointe  8c  de  couleur 
noire  j  les  Narines  placees  aflez  pres  de  la  Tete;  les  cotez  de  la  Tete  font  d’une  Peau 
d’un  bleu-pourprin,  deftitue  de  plumes;  au  milieu  de  ces  Efpaces  nuds  font  placez  les 
yeux,  dont  les  Iris  font  d’une  couleur  d’orange  ternie;  fous  le  Menton  8c  un  peu  le  long 
du  Cou  pend  une  peau  lache,  d’un  tres-beau  Rouge,  clairfemee  de  poils  noirs;  le  haut 
de  la  Tete  eft  couvert  de  plumes  noires,  qu’il  peut  eriger  en  forme  de  Crete :  quelques- 
uns  de  ces  animaux  n’ont  que  peu  ou  point  d’apparence  de  Crete,  8c  'je  fuppofe  que  ce 
font  les  Femelles.  Le  Corps  entier,  depuis  la  Tete  en  bas,  eft  couvert  de  plumes  noires, 
ou  d’un  Brun  de  rouille  tres-fonce  •  le  Devant  du  Cou,  la  Poidtrine  &  le  Ventre,  ont 
des  taches  blanches,  par  petites  touches,  qui  vifent  en  bas,  entremelees  dans  la  couleur 
obfeure ;  les  couvertures  des  Ailes  ont  quelque  chofe  d’un  luftre  de  verd  8c  de  violet ; 
mais  les  Tuyaux  tirent  plus  vers  la  couleur  pourprine.  Le  Dos  8c  le  Croupion  reflechif- 
fent  un  luftre  de  couleur  de  cuivre ;  mais  tous  ces  luftres  fe  changent  en  differentes  cou- 
leurs  felon  les  differentes  pofttions  de  la  lumiere :  8c  meme  dans  un  mauvais  jour,  l’Oifeau 
paroit  uniquement  d’un  Noir  de  Rouille,  fans  aucun  luftre.  La  Queue  eft  raifbnnable- 
ment  longue,  taillee  comme  celle  d’un  Cocq-d’Inde ,  d’un  noir  fombre  :  Les  Jambes  & 
les  Piez  font  d’un  Rouge  eclattant ;  il  a  quatre  doigts,  qui  fe  prefentent  comme  a  l’or- 
dinaire.  Je  ne  vis  point  qu’il  eut  des  Ergots ;  les  trois  doigts  de  devant  font  joints  en- 
femble  par  une  Membrane,  mais  en  peu  d’efpace.  Ses  ongles  font  noirs. 

Je  vis  un  de  ces  Oifeaux  chez  le  Capitaine  Chandler  a  Stepney ,  qui  1’avoit  apporte  avec 
lui  de  quelqu’une  de  nos  Ifles  de  Sucre  dans  les  Indes  Occidentales,  mais  je  ne  me  fou- 
viens  pas  pofitivement  de  laquelle.  Je  fuppofe  pourtant  qu’il  fe  trouve  dans  la  plus-part 
des  Antilles.  Le  Jacupema  du  Brejfil  de  Monf.  Margrave ,  eft,  je  penfe,  le  meme  que 
celui-ci,  quoique  la  defeription  qu’il  en  donne  differe  un  peu  de  la  mienne. 


Le  Pigeon  a  I’aile-verte. 


\ 


CE  Pigeon  eft  reprefente  dans  1’Eftampe  de  fa  grofteur  naturelle :  il  a  le  corps 
pluftot  rond  que  long  :  la  Queue  &  les  Ailes  pas  ft  longues  que  dans  la 
plus-part  des  Efpeces  de  Pigeons.  C’eft,  a  mon  avis,  la  plus  belle  de  toutes 
les  fortes  de  Pigeons,  que  j’aye  jamais  vues.  Le  Bee  a  pres  d’un  Pouce  de  longueur,, 
aftez  mince,  d’une  couleur  d’Ecarlate  depuis  la  pointe  jufqu’aux  narines,  tant  deftus 
que  deftous  les  machoires  ;  depuis  les  Narines  jufqu’a  la  Tete,  il  eft  d’un  Bleu  pale, 
s’elevant  un  peu  dans  fa  partie  fuperieure.  L’Oeil  eft  d’une  couleur  oblcurej  le 
Devant  de  la  Tete  eft  blanc;  d’ou  procedent  deux  lignes  blanches,  par  deftus  les 
yeux,  vers  la  partie  pofterieure  de  la  Tete;  le  fommet  de  la  Tete  eft  d’une  cou¬ 
leur  bluatre;  les  cotez  de  la  Tete,  le  Cou  £c  la  Poidhine,  font  d’une  couleur  de 
Rofe,  quoique  le  derriere  du  Cou  fe  change  par  degrez  en  une  couleur  plus  ternie;; 
le  Ventre  eft  d’une  couleur  d’Orange  ternie,  qui  s’adoucit  infenftblement  &  s’unit 
avec  la  couleur  de  Rofe  de  la  Poidtrine.  Le  cote  de  deftus  des  Ailes  eft  d’un  beau 
verd  en  quelques  jours ;  lequelles  ailes  pourtant  en  d’autres  fituations,  par  rapport  a  k 
lumiere,  paroiflent  d’une  couleur  de  Cuivre  brillante,  ou  d’une  couleur  tirant  du  cote  de 
i’Or:  les  plus  grands  Tuyaux  font  d’un  noir  terni;  l’Epaule  ou  le  bord  de  l’Aile  eft 
parfeme  de  petites  taches  blanches.  Parmi  les  plumes  de  couverture  de  1’Aile,  d’un  cote 
feulement  etoit  une  feule  plume  blanche ;  les  cotez,  fous  les  ailes,  font  de  la  meme  cou¬ 
leur  que  le  ventre ;  les  couvertures,  en  dedans  des  ailes,  font  d’une  couleur  de  canelle 
foncee ;  les  barbes  interieures  des  grandes  plumes  depuis  leur  naiflance  vers  les  extremitez, 
font,  durant  un  bon  efpace,  aufli  teintes  d’une  couleur  de  canelle,  autrement  elles  font  d’un 
noir  fombre.  Le  milieu  du  Dos  eft  d’un  Brun  terni ;  le  bas  du  Dos  6c  les  plumes  qui 
couvrent  la  Queue,  font  de  couleur  cendree ;  les  plumes  mitoyennes  de  la  Queue  font 
noires;  les  plumes  exterieu res,  cendrees,  avec  des  extremitez  noires.  Les.  Jambes  &  les 
Piez,  font  d’une  couleur  rouge,  telle  qu’on  la  voit  communement  dans  la  plus  part  des 
efpeces  de  Pigeons :  les  ongles  font  d’un  Brun  clair. 

Ce  Pigeon  fut  donne  en  prelent  a  Monf.  yean  Warner ,  Marchand  en  Roiberhith , 
chez  qui  j’en  tirai  le  deftein.  Il  me  dit  qu’on  l’avoit  apporte  des  hides  Orient  ales  •-  J’ai 
vu  un  autre  de  ces  Oifeaux,  tenu  en  cage  pendant  quelque  temps  chez  Monh  le  Cheva¬ 
lier  Plans  Shane, 


E 


xv. 


Le  Pigeon  d  Longue-queue. 

I  A  Figure  de  cet  Oifeau  le  fait  voir  de  fa  grofteur  naturelle.  II  a  la  Tete  petite  a 
j  proportion  du  corps ;  le  Cou  d’une  longueur  mediocre  ;  le  corps  aflez  long ;  la 
Queue  plus  longue  que  le  corps  entier  j  les  Ailes  d’une  longueur  modique ;  le  Bee  ell 
droit,  peu  epais,  un  peu  courbe  en  bas  a  la  pointe,  d’une  couleur  de  corne,  claire  autour 
des  Narines  &  un  peu  elevee,  plus  obfeure  vers  la  Pointe;  l’lris  de  l’Oeil  eft  d’une  cou- 
leur  obfeure.  Du  coin  du  Bee  jufqu’a  1’Geil,  eft  tiree  une  ligne  blanche  qui  fait  le  tour 
de  TOeil  en  forme  de  cercle.  Le  Devant  de  la  Tete,  au  deftus  6c  au  deftous  du  Bee,  eft 
d’une  couleur  jaunatre,  ou  d’argile,  le  derriere  de  la  Tete  eft  d’un  Bleu  de  Pigeon,  aflez 
clair :  ces  couleurs  fe  perdent  l’une  dans  l’autre,  ou  elles  s’uniflent.  Dans  l’endroit  ou 
ces  deux  couleurs  fe  rencontrent  fur  les  cotez  de  la  Tete,  precifement  fous  les  Oreilles,  il 
y  a  de  chaque  cote  une  tache  noire  ronde  de  la  grandeur  d’une  Vejfe-,  le  Devant  du  Cou 
6c  la  Pokftrine  font  d’un  Rouge  ponceau,  ou  couleur  de  fleur,  plus  vive  vers  le  hauts 
mais  degenerant  par  degrez  du  cote  du  Ventre  en  couleur  de  Terre:  le  bas  du  Ventre, 
les  Cuifles  6c  les  couvertures  fous  la  Queue  etant  de  couleur  de  terre  ou  d’argile,  avec  un 
petit  melange  de  Cendre.  Le  haut  du  Cou,  le  Dos  6c  le  haut  des  Ailes,  eft  d’un  Brun 
obfeur  6c  terni,  les  Tuyaux  etant  plus  bruns  que  les  plumes  de  couverture,  quoique  les 
bords  des  barbes  des  grandes  plumes  foient  d’une  couleur  plus  claire  que  le  refte  de  l’Aile. 
Les  plumes  de  l’Epaule,  entre  le  Dos  6c  l’Aile,  comme  aufli  quelques-unes  des  grandes 
plumes  6c  des  couvertures  pres  du  Dos,  font  marquees  vers  leurs  bouts  de  taches  blanches 
ovales,  de  differentes  grandeurs,  environ  dix  ou  douze  en  nombre  de  chaque  cote.  Le 
Croupion  6c  les  Plumes  qui  couvrent  la  Queue,  tirent  plus  vers  la  couleur  de  cendres, 
que  le  Dos  6c  les  Ailes.  Les  Plumes  mitoyennes  de  la  Queue  font  tres-longues  6c  de  cou¬ 
leur  noire  :  les  plumes  de  cote  deviennent  plus  courtes  par  degrez  ou  pluftot  par  etages8 
tenement  que  les  plus  exterieures  de  chaque  cote  excedent  a  peine  la  moitie  de  la  longueur 
de  celles  du  Milieu ;  les  plumes  exterieures  font  d’une  couleur  bluatre  ou  plutot  cendree, 
ayant  des  barres  de  noir  pres  de  leurs  bouts  meme,  ou  les  extremitez,  qui  font  blanches ; 
les  Jambes  6c  les  Piez  rouges,  comme  dans  les  autres  Pigeons :  il  a  quatre  doigts  qui  fe  pre¬ 
ferment  a  la  maniere  ordinaire  ;  les  ongles  font  noirs.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  ftngulier  dans 
cet  Oifeau,  e’eft  la  longueur  de  la  Queue,  qui  eft  taillee  comme  celle  de  la  Pie%  nulle 
cfpece  de  Pigeons,  que  j’aye  vus,  n’en  ayant  de  pareille.  Cet  Oifeau,  au  refte,  ne  dif- 
fere  prefque  point  de  quelques  autres  de  nos  hides,  Occidentals ,  excepte  a  1’egard  de  la 
Queue. 

}e  deftinai  cet  Oifeau  chez  Monf.  Jean  Warner  de  Rotherhith  $  il  l’avoit  eu  d’une  Per= 
ibnne,  qui  l’avoit  apporte  des  Indes  Occident  ales . 


Le  Pigeon  Bane. 


CET  Oifeau,  pour  la  Taille,  convient  avec  la  plus  grande  partie  des  efpeces  de 
Pigeon:  pour  ce  qui  eft  de  la  Grandeur,  c’eft  un  pigeon  de  la  plus  petite 
efpece,  etant  de  la  groffeur  du  Deffein,  ou  s’il  y  a  quelque  difference,  il  eft 
pluftot  plus  petit:  la  Queue  d’une  afiez  bonne  longueur,  a  proportion  du  corps 3  les 
plumes  etant  d’une  longueur  egale  j  le  Bee  eft  taille  comme  dans  les  autres  Pigeons, 
d’une  couleur  de  Corne  un  peu  claire.  De  la  Narine  jufqu’a  l’oeil,  8c  tout  au- 
tour  de  l’oeil,  il  y  a  un  petit  trait  de  blanc :  L’lris  de  l’oeil  eft  d’un  Bleu-gris  r. 
le  Devant  de  la  Tete,  le  Tour  des  yeux,  les  joues  8c  le  deffus  du  Bee,  font  d’un 
Bleu  clair;  la  couronne  8c  le  derriere  de  la  Tete,  font  rouges  ou  rougeatres :  Le 
Devant  du  Cou,  la  Poidtrine,  le  Ventre  8c  les  Cuiffes  font  de  couleur  de  Rofe  ou 
de  fleur  fanee  5  les  plumes  fous  la  Queue,  blanches  j  les  cotez  du  Cou,  8c  les  cotez 
du  corps  fous  les  Ailes,  lefquels  paroiffent  en  partie  quand  les  Ailes  font  fermees3 
font  d’une  couleur  bluatre,  femes  de  tres-belles  barres  traverfieres  d’un  Bleu  fonce 
tirant  fur  le  Noir:  le  haut  du  Cou,  le  Dos,  les  Ailes  8c  la  Queue  font  d’une  cou¬ 
leur  de  cendre  ternie  8c  brunatrej  le  derriere  du  Cou,  le  Dos,  8c  les  couvertures 
des  Ailes,  font  marquees,  a  petites  diftances,  de  lignes  noires  traverfieres  tres-diftindtes, 
Sefquelles  font  continuees  d’aile  en  aile  a  travers  le  Dos,  avec  de  petites  ruptures  ou 
interruptions:  les  plus  grandes  plumes  font  un  peu  plus  obfeures  que  les  plumes 
couvrantes  de  PAile*  Quoique  la  Queue  foit  de  la  couleur  du  corps,  cependant  les 
plumes  de  deffus  font  plus  obfeures,  approchantes  du  Noir,  ayant  leurs  extremitez 
blanches  environ  un  pouce  d’etendue.  Les  Jambes  8c  les  Piez  font  taillez  comme 
dans  les  autres  Pigeons,  d’un  Rouge  plus  pale  que  dans  la  plulpart  des  efpeces :  les 
ongies  brjuns.  Quoique  j’aye  fait  mention  de  plufieurs  differentes  couleurs  dans  cet 
Oifeau,  vous  ne  devez  pas  vous  imaginer  une  rencontre  foudaine  de  deux  couleurs, 
quelles  qu’elles  foient,  comme  dans  un  ouvrage  de  pieces  rapportees,  mais  une  Union 
<ou  changement  graduel  d’une  couleur  en  une  autre,  telle  qu’un  habile  Peintre  1’exprime 
dans  fes  ombres  les  plus  douces.  / 

}e  fis  ce  Deffein  d’apres  l’Oifeau  meme  plein  de  vie,  chez  Monf.  le  Chevalier 
Wager,  dans  Parfons-Green,  J’appris  de  Mylady  Wager  fon  Epoufe,  qu’il avoit ete 
apporte  des  Indes  Orientates „ 


o' 


XVII. 


Le  Minor,  ou  Mi  no, 


JE  m’imagine  que  le  Nom  ci-deflus  eft  le  nom  Indien  de  cet  Oifeau  dans  le  pays  d’ou  i!  vient: 
&  je  compte  qu’il  a  beaucoup  d’affinite  avec  le  Choucas.  Le  plus  grand,  pour  la  grofleur, 
egale  la  Choucas ,  oil  la  Pie ,  &  le  plus  Petit  excede  a  peine  le  Merle ,  tellement  que  l’un  eft 
pour  le  'morns  deux  fois  auffi  gros  que  l’autre.  Ils  ont  tons  deux  la  Tete  mediocre,  le  corps 
rond  &  afiez  replet,  &  la  Queue  courte ;  les  Jarnbes  d’une  longueur  moyenne  ;  le  Bee  aftez 
epais  a  la  bafe  du  cote  de  deffiis  jufqu’au  cote  de  deftous,  mais  un  peu  reflerre  par  les  flancs, 
d’une  couleur  rouge  vers  la  Tete  avec  la  pointe  jaune,  dans  le  petit  Oifeau  ;  mais  jaune  par-tout, 
dans  le  grand.  Le  Bee  finit  en  pointe,  non  pas  fort  foudaine,  ni  aigue :  les  Plumes  de  chaque 
cote  portent  jufqu’au  Bee  auffi  loin  que  les  Narines:  les  Yeux  dans  l’un  &  dans  l’autre  font  de 
couleur  de  Noifette:  fur  le  derriere  de  la  Tete,  dans  tous  les  deux,  font  deux  elpeces  d’Oreilles, 
ou  bandes,  de  Peau  jaune,  en  forme  de  Croiflans,  les  pointes  en  haut,  ayant  chacune  un  de  leurs 
Coins  derriere  les  yeux,  les  autres  coins  s’uniffent  vers  le  derriere  de  la  Tete  :  Sous  les  Yeux  il  y 
a  d’autres  pieces  de  Peau  nue  &  jaune,  qui  font  jointes  aux  autres  fufmentionnees  d’une  maniere, 
qu’il  n’eft  pas  facile  d’exprimer  autrement  que  par  la  figure.  Je  me  fuis  plus  etendu  fur  cet  ar¬ 
ticle,  parce  que  Monf.  Albin  a  publie  cet  Oifeau  &  donne  une  faufle  defeription  de  ces  Marques, 
qui  font  les  Carabteriftiques  &  dans  fa  figure  &  dans  fa  Defeription.  J’ai  eu  l’occafion  d’exami- 
ner  plufieurs  de  ces  Oifeaux,  quelque  rares  qu’ils  foient.  La  Tete,  le  Cou,  tout  le  corps,  les 
Aides  &  la  Queue,  font  couvertes  de  plumes  noires  d’un  grand  luftre,  brillant  en  differens  jours, 
de  certains  eclats  de  bleu,  de  verd  &  de  violet.  Les  plumes  fur  le  derriere  de  la  Tete,  qui  font 
environnees  des  fimples  bandes  nues  ou  oreilles  de  Peau,  reffemblent  a  des  cheveux,  ou  poils  de 
velours  pour  leur  finefife  j  les  hauts  de  quelques  unes  des  grandes  plumes,  font  blancs,  ce  qui 
Forme  une  efpece  de  Tache  blanche  au  milieu  de  l’Aile.  Les  Jarnbes  &  les  Piez  font  d’une  cou¬ 
leur  jaune,  tirant  fur  l’Orange,  dans  le  petit  Oifeau,  plus  jaune  dans  le  grand  j  les  Ongles  d’un 
brun  clair ;  le  nombre  &  la  pofition  des  doigts  comme  dans  la  Figure. 

A  l’egard  du  petit  Mino,  je  le  vis  chez  un  homme  qui  faifoit  negoce  d’Oifeaux  curreux  dans  la 
Cour  du  C erf- -Blanc ,  dans  le  Strand ,  a  Londres.  Et  pour  le  grand,  il  appartenoit  a  feu  Monf.  le 
Dr.  George  Wharton ,  Treforier  du  College  des  Medecins  a  Londres,  qui  m’employa  a  en  faire  un 
deflein  pour  Madame  fon  Epoufe,  &  m’accorda  la  permiffion  d’en  tirer  un  pour  moi-meme. 
Apres  fa  mort,  je  l’ouvris  &  j’en  dreftai  la  peau  pour  en  conferver  le  plumage.  Cependant  je 
trouvai  que  1’ Animal  etoit  une  Femelle.  De  favoir  maintenant  fi  ces  deux  Oifeaux,  de  gran¬ 
deurs  fi  inegales,  quoique  d’une  refiemblance  fi  exable,  font  le  Male  &  la  Femelle  d’une  meme 
efpece,  e’eft  ce  que  lailfe  au  jugement  des  Curieux.  Je  trouve  dans  Willoughby  une  defeription 
fort  courte  de  cet  Oifeau,  que  je  prend  pour  celui  qui  eft  intitule  Bontius's,  Indian  Stare ,  e’eft:  a 
dire,  Y Etourneau  Indien  de  Bontius :  p.  196.  Tab.  38.  Pour  fiffler,  chanter  &  caquetter,  il  eft 
mis  au  premier  rang,  exprimant  les  paroles  avec  un  accent  qui  approche  plus  de  l’humanite, 
qu’aucun  des  Perroquets  ou  autres  Oifeaux,  auxquels  communement  on  enfeigne  a  parler.  On  dit 
qu’ils  viennent  de  l’lfle  de  Borneo ,  &  il  eft  vraifemblable  qu’ils  viennent  de  la,  ou  des  Kies  adja- 
cantes  ;  d’ou  ils  nous  parviennent  par  le  moyen  des  vaifleaux  de  la  Compagnie  des  Indes.  Voyez  la 
figure  de  Monf.  Albin ,  dans  fon  Hijl.  des  Oifeaux ,  Vol.  U.  Blanche  38. 


XVIII. 

Le  M  o  i  n  e  A  u  Solitaire. 

A 

'I? 

POUR  la  grofleur,  la Taille  du  corps  St  la  proportion  de  fes  parties,  ii 
reftemble  au  Merle.  La  figure  le  reprefente  de  fa  grandeur  naturelle. 
Le  Bee  eft  droit,  la  Mandibule  fuperieure  un  peu  courbee  en  bas  a  la  pointe, 
d’une  couleur  noire,  tant  par  defius  que  par  defious ;  le  dedans  St  les 
coins  de  la  bouche  dune  couleur  jaune  tirant  fur  le  rouge ;  POeil  eft  de 
couleur  de  Noizette  obfeure;  les  paupieres  tout  autour,  d’line  couleur 
iaune;  les  plumes  del’Oifeau  entier,  excepte  les  Tuyaux  St  la  Queue, 
font  d’un  Bleu  fonce,  plus  obfeur  fur  le  Dos,  St  plus  clair  fur  la  Poidtrine: 
les  plumes  de  la  Poicftrine  St  du  Ventre  etant  barrees  en  travers,  ou  plu~ 
tot  frangees  d’une  couleur  plus  claire:  Les  Tuyaux  St  les  Plumes  de  la 
Queue  font  d’un  brun,  ou  noir  fombre :  avec  tout  cela  elles  ont  fur  leur 
barbes  exterieures  quelque  chofe  de  bluatre :  quelques  lines  de  la  pre¬ 
miere  rangee  des  plumes  couvrantes,  prcche  du  Ventre,  font  poindlillees 
de  blanc  a  leurs  fommitez.  Les  Jambes  St  les  Piez  font  noirs,  St  les 
ongles  de  meme  couleur. 

Get  Oifeau  eft  decrit  par  Willoughby ,  p.  iqr.  mais  n’y  ayant  aucime 
figure  de  l’Animal,  j  ai  cru  que  la  mienne  ne  feroit  pas  rejettee  des  Cu~ 
rieux.  Ces  Oifeaux  font  renommez  pour  la  douceur  de  leur  Chant.  La 
defeription  que  j’en  donne,  differe  un  peu  de  cede  qui  eft  dans  Wil¬ 
loughby  ;  mais  je  prefere  toujours  de  decrire  d’apres  la  Nature  meme, 
avant  que  de  confulter  les  Defcriptions  des  autres.  La  Femelle  eft  de- 
crite,  conjointement  avec  le  Male,  dans  la  page  fufmentionnee  de  Wil¬ 
loughby.  Je  deftinai  St  decrivis  celui-ci,  d’apres  FOifeau  meme  plein  de 
vie  chez  Monf  le  Chevalier  Wager.  On  dit  qu’on  les  trouve  dans  les 
montagnes  d’ltalie,  St  qu’ils  font  leurs  nids  dans  les  rochers,  ou  dans 
les  ruines  de  vieilles  Tours;  mais  j’ai  des  raifons  pour  croire  qu’ils 
font  rependus  par  toute  l’Europe,  St  particulierement  dans  les  pays  Me- 
ridionaux,  puifque  j’en  ai  vu  quelques-uns  qui  avoient  etc  tuez  a  Gi¬ 
braltar  Sc  envoyez  de  la  tout  deftechez  a  Londres .  ^ 


F 


Le  Merle,  ou  L’Etourneau  de  la  Chine. 


Ci  E  T  Oifeau  eft  nomme  par  nos  Matelots,  qui  nous  Papportent  de  la  Chine ,  ura 
4  Martin ;  mais  comme  il  n’a  aucune  affinite  avec  ce  genre-la,  j’ai  pris  la  liberte  de 
changer  fon  nom,  puifqu’il  a  reellement  plus  de  conformite  avec  YEtourneau  qu’a- 
vec  aucun  autre  Oifeau  Europeen,  quoi  qu’il  approche  plus  du  Minor  decrit  ci-deffus,  & 
qu’il  foit  a  peu  pres  de  la  grofteur  du  petit.  Le  Bee  affez  epais  vers  la  Tete,  droit,  di- 
minue  infenfiblement  Sc  finit  en  Pointe,  d’une  couleur  jaune ;  cependant  la  Mandibule 
inferieure  du  cote  de  la  Tete,  tire  plus  vers  le  Rouge  j  les  Narines  font  baffes  de  chaque 
cote,  affez  pres  de  la  fente  de  la  bouche.  L’Oeil  eft  d’une  belle  couleur  d’Or,  ou 
d’Orange.  II  a  fur  le  front,  juftement  a  la  bafe  du  Bee,  une  touffe  de  plumes  remarqua- 
ble,  qu’il  peut  eriger  quand  il  veut  en  forme  de  hupe.  La  couronne  de  la  Tete  eft  plattei 
la  Tete,  le  Cou,  le  corps  entier,  les  Ailes  &  la  Queue,  font  de  couleur  noire,  non 
luftree,  ni  eclattante  de  vives  couleurs,  comme  dans  le  Minor ,  ni  tout-a-fait  ft  obfeure 
que  dans  nos  Merles  communs,  mais  qui  paroit  pencher  un  peu  vers  un  Bleu-terni  j  le 
haut  de  quelques  unes  des  premieres  Plumes  pres  du  Ventre,  eft  blanc ;  ce  qui  forme 
une  tache  blanche  dans  chaque  Aile  j  quoique  la  Queue  foit  noire,  cependant  les  plumes 
en  travers  font  bordees  de  blanc  vers  la  pointe.  Les  Jambes  &  les  Piez  font  d’un  jaune 
fombre. 

Cet  Oifeau  etant  nouvellement  mort  Sc  l’lris  de  FOeil  confervant  encore  fon  luftre3 
me  fut  donne  par  une  Perfonne,  qui  l’avoit  apporte  de  la  Chine.  J’en  ai  vu  depuis 
quelques  autres  en  vie  entre  les  mains  de  Marchands-d’Oifeaux,  defquels  je  tirai  la  fi¬ 
gure,  feulement  au  fimple  trait,  pour  redtifier  mon  premier  defiein.  Ils  ne  parviennent 
lufqu’a  nous  qu’avec  beaucoup  de  difficulte,  plufieurs  mourant  en  chemin  pour  un  qui 
echappe  du  voyage.  Ils  apprennent  aftez  bien  a  fijfHer  &  a  jazer.  La  Planche  repre- 
fente  TOifeau  dans  fa  grandeur  Naturelle.  Nous  le  voyons  fouvent  defiine  dans  ces  fi¬ 
gures  qui  nous  viennent  de  la  Chine ,  mais  je  ne  fache  aucun  Hiftorien  de  la  Nature,  qui 
nous  en  ait  donne  le  Deftein,  ou  la  Defcription. 


XX. 


Le  M  e  r  l  e  de  Couleur  de  Rofe,  ou  d’lncarnat. 

Aldrovand.  Liv.  xvi.  ch.  15. 

L’Eftampe  reprefente  ici  1’Oifeau  de  fa  grofteur  naturelle.  II  a  la  Taille  fort  reftem- 
blante  a  celle  de  YEtdurneau ,  quoique  la  Queue  foit  un  peu  plus  longue,  mais  non 
pas  tant  que  dans  les  Merles.  II  a  fur  la  Tete  une  Hupe,  defiinee  ici  comme  elle 
fe  voit  dans  l’Oifeau  mort  6c  conferve  fee,  laquelle  hupe  etant  erigee,  dans  l’Oifeau  vi- 
vant,  doit  paroitre  d’une  grande  beaute.  Le  Bee  eft  d’une  longueur  6c  d’une  Epaifteur 
mediocre,  un  peu  courbe  en  bas  6c  finiftant  en  pointe.  La  Pointe  eft  d’une  couleur  noire, 
ou  fombre,  qui  fe  change  infenfiblement  en  couleur  de  chair  ternie,  du  cote  de  la  Tete. 
Les  Coins  de  la  bouche  font  raifonnablement  recutez,  atteignant  prefque  le  deflous  des 
Yeux.  Toute  la  Tete,  le  Cou,  les  Ailes  6c  la  Queue,  font  noirs,  avec  un  luftre  de' 
Bleu,  de  violet  6c  de  verd,  changeant  de  couleur  felon  fes  difterentes  fituations  du  cote 
du  jour  6c  de  la  lumiere :  les  Plumes  de  couverture  fous  les  Ailes  font  noires,  avec  des 
bords  d’un  blanc  terni.  Les  Tuyaux  en  dedans  font  d’un  Brun  terni  ou  noiratre.  La 
Poidtrine,  le  Ventre,  le  Dos,  le  Croupion  6c  les  petites  couvertures  des  Ailes,  font  d’une 
couleur  de  Rofe,  ou  d’lncarnat,  paroiflant  comme  un  melange  de  parties  claires  6c  ob- 
feures :  il  y  a  auffi  quelque  peu  de  taches  noires  afpergees  fur  le  Ventre,  fur  les  couver¬ 
tures  des  Ailes  6c  fur  le  croupion.  Les  Cuiftes,  le  bas-ventre  6c  les  couvertures  fous  la 
Queue,  font  d’un  noir  obfeur  6c  fombre.  Les  Jambes  6c  les  Piez,  font  formez  a  la  ma- 
niere  ordinairej  le  doigt  exterieur  6c  celui  du  milieu  etant  joints  pour  un  petit  efpace  3 
les  Jambes  comme  les  Piez  font  de  couleur  d’ Orange  ternie  j  6c  les  Ongles  noirs. 

J’eftime  que  cet  Oifeau  eft  un  Male,  parce  que  la  Defcription  de  Willoughby ,  p.  194. 
traduite  d ’Aldrovandi,  dit  que  la  Femelle  n’eft  pas  d’un  noir  ft  eclattant  que  le  Male. 
On  dit  qu’il  fe  plait  fur  les  Tas  de  Fumier,  Du  refte  la  Defcription  de  Willoughby  me 
paroit  trop  courtej  e’eft  pourquoi  j’ai  mieux  aime  decrire  cet  Oifeau  exadtement  d’apres 
nature,  ayant  eu  l’avantage  de  le  voir,  que  n’a  pas  eu  Monf.  Willoughby .  Mais  qui- 
conque  voudra  prendre  la  peine  de  comparer  cette  Defcription  avec  celle  d y Aldrovandi , 
tombera,  je  croi,  d’accord  avec  moi,  que  cet  Oifeau  eft  le  meme  que  celui  qu’il  a  de- 
crit.  Vous  pouvez  le  voir  bien  entier,  curieufement  rempli  6c  place  fur  une  perche  dans 
le  Caffe-de-Salter  a  Chelfea ,  ou  j’ai  eu  la  liberte  d’en  tirer  ce  deflein.  Quoique  cet  Oifeau 
ne  naifte  pas’  en  Angleterre ,  cependant  il  fut  tue  a  Norwood ,  pres  de  Londres:  car  il  ar¬ 
rive  fouvent  que  des  Oifeaux,  qui  ne  font  point  de  notre  Me,  y  font  portez  par  quelque- 
Orage,  ou  par  d’autres  accidens  dont  nous  ignorons  la  caufe.  Une  Huppe  de  meme, 
quoique  Etrangere  a  notre  Me,  fut  tuee  d’un  coup  de  fufil  aufii  a  Norwood ,  6c  on  l’a 
prefervee  jufqu’a  prefent,  dans  le  Caffe-de-Salter 3  de  la  meme  maniere  que  ce  Merle* 


LA  Figure  montre  la  grofieur  naturelle  de  cet  Oifeau.  II  a  la  Tete  petite  &  la  Queue  courte ; 
Le  Bee  convenant,  pour  les  proportions,  avec  celui  du  Certhia ,  ou  Grimpereau.  Je  lui  ai 
donne  ce  nom,  quoique  le  Bee  foit  un  peu  plus  long,  ayant  environ  un  pouce  de  longueur, 
mince  &  courbe  en  bas,  d’une  couleur  noiratre.  A  la  bafe  de  la  Mandibule  fuperieure,  les  plumes 
font  noires,  lefquelles  fejoignent  par  une  ligue  noire,  tiree  des  coins  de  la  bouche  jufqu’aux  yeux. 
De  meme  fous  le  Bee  il  y  a  une  Marque  noire,  qui  defeend  un  peu  le  long  de  la  gorge,  comme 
dans  le  Moineau  male.  Toute  la  Tete  avec  le  corps  eft  d’un  beau  bleu  fonce;  les  premieres 
plumes  &  la  rangee  qui  eft  immediatement  au  deflus,  font  noires ;  la  Queue  eft  courte,  excedant 
de  tres-peu  de  chofe  la  longueur  des  Ailes,  &  de  couleur  noire :  les  Jambes,  les  Piez  &  les  Ongles 
font  d’un  Jaune-brun  alTez  clair. 


La  Mesange  Noire,  d  la  Pete-doree. 

IL  n’y  a  aucun  genre  d’Oifeaux  Europeens,  auquel  je  puilfe  rapporter  celui-ci.  II  a  la  tete 
raifonnablement  grofie,  le  corps  rondelet,  la  queue  &  les  jambes  courtes.  Il  a  le  pie  forme 
diredrement  comme  dans  le  Martin-Pecheur ,  &  il  ne  lui  manque  qu’un  long  bee  pour  en 
faire  un  Martin-Pecheur  acheve.  A  en  juger  par  les  pieds  &  par  les  jambes,  qu’il  a  tres-courtes, 
je  croirois  qu’il  eft  de  cet  ordre,  &  qu’il  vit  peutetre  d’Infedles  dans  des  Etangs  pleins  de  rofeaux, 
comme  le  Martin-Pecheur  fait  de  Poilfons,  fur  le  bord  des  Rivieres ;  mais  ceci  n’eft  qu’une  con- 
jedture.  La  Figure  nous  monftre  l’Oifeau  de  fa  grandeur  naturelle.  J’ai  vu  des  DelTeins  Hol- 
landois  de  ces  Oifeaux,  intitulez  Manakins ,  qui  eft  un  nom  que  les  Hollandois  donnent  aufli  a 
cjuelques  autres  de  notre  Europe.  Il  a  le  Bee  court,  nullement  epais,  ni  fort  mince,  mais  taille 
comme  celui  des  Mefanges,  d’une  couleur  blanche ;  la  Couronne,  le  derriere  de  la  Tete  &  les 
joues  fous  les  Yeux,  font  d’une  couleur  d’Orange  vive,  ou  pluftot  de  couleur  d’Or  -3  la  Gorge, 
tout  le  corps,  les  Ailes  &  la  Queue,  font  noires,  &  cependant  brillantes  d’un  luftre  bleu  ou  pur- 
purin,  etant  expofees  a  un  jour  favorable.  Les  plumes  qui  couvrent  chacun  de  fes  genoux,  font 
de  couleur  d’Orange ;  Il  a  les  Jambes  tres-courtes,  les  doigts  comme  dans  le  Martin-Pecheur 9 
avec  de  petits  ongles:  les  Jambes,  les  piez  &  les  Ongles  font  tous  de  couleur  de  chair. 

Ces  deux  curieux  Oifeaux  decrits  ci-defliis,  me  furent  pretez  parMvLORD  Due  de  Rich¬ 
mond.  Ils  font  fort  bien  accomodez,  avec  plufieurs  autres  dans  des  Boettes  de  Verre.  Ils  avoient 
ete  envoy ez  de  Hollande  a  Mylord  Due,  qui  me  dit  qu’ils  venoient  de  Surinam ,  qui  eft  un  Eta- 
bh flement  Hollandois  fur  le  Continent  de  V Arnerique  Meridionale ,  fitue  dans  une  f  Latitude  des 
plus  chaud.es.  J’ai  nomme  le  dernier  Mefange ,  parce  qu’il  a  un  Bee  qui  fe  rapporte  a  ce  genre 
d’Oifeaux,  &  qu’il  eft  de  la  meme  taille :  quoi  que  je  ne  penfe  pas  que  ce  foit  une  Efpece  apparte- 
nante  a  ce  genre-la.  J’ai  vu  des  deffeins  de  ces  deux  fortes  d’Oifeaux  dans  les  ’colledions  des  Cu¬ 
rieux,  mais  je  ne  fache  pas  qu’on  en  ait  encore  publie  les  figures  avec  des  Defcriptions. 


“J-  Au  6.  ou  7.  degre  Septentrional. 


XXII. 


L’Oiseau-Bleu  au  Ventre-Rouge. 

CETTE  Eftampe  fait  voir  l’Oifeau  de  fa  groffeur  vivante.  II  eft  du  genre  que 
Willoughby  a  defigne  fous  le  nom  d 'Oifeaux  au  Bee  mince ,  dont  les  Queues  font 
toutes  d’une  couleur,  du  nombre  defquels  font  le  Rojjignol ,  le  Rouge-gorge ,  le 
Rojjignol  de  Muraille ,  6c  plulieurs  autres  petits-Oifeaux  d 'Angleterre  ;  il  a  ie  Bee  mince 
6c  fort  poindtu,  d’une  longueur  modique,  6c  d’une  couleur  de  plomb  obfeure.  La  Tete, 
le  Cou,  la  Poidtrine,  les  Ailes,  la  Queue,  6c  le  haut  du  dos,  font  d’un  Bleu  purpurin, 
en  partie  tres-eclattant,  6c  en  partie  obfeur ;  les  cotez  de  la  Tete,  la  Poidtrine  6c  les 
couvertures  des  Ailes,  font  ies  parties  les  plus  brillantes:  Le  haut  du  Cou  6c  le  Dos,  d’un 
bleu  terni  6c  fombre,  participant  un  peu  au  Verd.  Depuis  le  deffous  du  Bee,  un  pen 
d’efpace  le  long  de  la  Gorge,  il  eft  d’un  bleu  terni,  ou  d’une  couleur  obfeure;  les 
grandes  plumes  6c  celles  de  la  Queue  font  noires,  ou  d’une  couleur  fombre,  mais  les 
bords  des  plumes  font  bleux ;  le  bas  du  Dos  eft  d’une  couleur  claire,  avec  un  foible  me¬ 
lange  de  Rofe:  Les  couvertures  de  la  Queue,  d’une  belle  couleur  de  pourpre;  les  Cuif* 
fes,  le  bas-ventre  6c  les  couvertures  fous  la  Queue,  font  d’une  couleur  d’Orange  rou- 
geatre  6c  ternie :  Les  Jambes,  les  Piez  6c  les  Ongles,  d’une  couleur  plombee  6c  obfeure. 

C’eft  a  Mylord  Due  de  Richmond  que  je  fuis  redevable  d’un  Deffein  que  j’ai  pris 
de  cet  Oifeau.  L’ Animal  lui  etoit  venu  de  Surinam :  je  ne  croi  pas  que  jufqu’ici  on  en 
ait  donne  la  defeription. 


La  Sauterelle  Rouge,  ou  Couleur- LEcar l ate, 

I  A  Figure  vous  reprefente  la  grandeur  naturelle  de  cet  Infedte  :  La  Tete  6c  les  Cornes 
font  d’un  rouge  fombre;  L’Ecaille,  ou  la  Coque,  qui  couvre  le  milieu  du  corps, 
eft  d’un  rouge  vif  6c  rude  comme  du  chagrin  ;  les  Ailes,  d’un  rouge  fombre;  la 
partie  de  derriere  etoit  compofee  d’anneaux  noirs  6c  rouges  tout  a  fait  ronds,  le  deffous  du 
milieu  du  corps,  d’un  rouge  terni;  les  jambes  d’une  Ecarlate  vive,  excepte  les  jointures, 
qui  etoient  noires. 

Cet  Infedte  fe  trouva  par  accident  encore  tout  en  vie  dans  un  Panier  de  Pommes-de- 
Pin,  qui  venoit  des  Indes  Occidejitales.  Il  me  fut  donne  par  Monf  le  Dr.  Majj'ey ,  II 
fe  nourriflbit  de  feuilles  de  vigne  6c  il  a  vecu  en  Angleterre  tout  un  Ete, 


G 


Le  Verdier  d  let  Tete  Rouge. 


CElui-ci  eft  du  nombre  des  Oifeaux  remarquables  par  leur  beaute;  la  figure  le 
montre  de  fa  grandeur  naturelle.  je  le  compte  pluftot  dans  le  genre  des  Bees 
durs  6c  epais,  que  dans  celui  des  Oifeaux  au  bee  mince,  qui  vivent  la  plus-part  d’ln- 
ledtes :  cependant  le  bee  n’eft  pas  fi  gros  a  proportion  que  dans  la  plus-part  des  pe- 
tits  Oifeaux,  nommez  Oifeaux  au  bec-dur:  mais  plufieurs  Oifeaux  de  1 '  Amerique 
different  fi  fort  en  petites  circonftances,  qu’il  eft  difficile  de  decider  en  quel  genre 
d’Oifeaux  Europeens  ils  doivent  etre  rangez.  Le  Bee  eft  d’un  brun  clair,  ou  de  cou- 
leur  de  corne :  fa  taille  eft  tres-bien  exprimee  dans  la  figure  ;  la  Tete  eft  de  cou- 
leur  rouge,  non  d’une  Ecarlate  vive,  mais  un  peu  fombre  6c  tirant  fur  l’Orange 
fonce.  Autour  du  Cou,  il  y  a  un  anneau  jaune,  qui  s’eleve  un  peu  en  haut  fous 
le  Bee.  Le  Cou,  le  Dos,  les  Axles  6c  la  Queue  font  d’un  beau  verd  de  Perroquet  ; 
les  grandes  plumes  font  vers  leurs  tuyaux  de  couleur  fombre;  fur  la  partie  fupe® 
rieure  de  l’Aile,  pres  de  la  jointure  ou  courbure,  il  y  a  une  tache  jaune  de  figure 
ronde,  large  a  peu  pres  d’un  demi-pouce;  la  Poidtrine  6c  le  Ventre,  auffi  bas  que 
les  cuiffes,  font  d’un  bleu  clair  6c  agreable;  le  haut  des  cuifles,  le  bas  ventre  6c  le 
deffous  de  la  Queue,  font  verds :  une  partie  des  cuifles  pres  des  Jambes,  font  jaunes; 
les  Jambes,  les  piez  6c  les  ongles,  d’un  brun  clair. 

Cet  Oifeau  eft  dans  le  cabinet  du  Due  de  Richmonds  il  etoit  venu  de  Su¬ 
rinam.  Lorfque  mes  fujets  ont  ete  des  Oifeaux,  tirez  des  Efprits,  ou  confervez 
d’une  autre  maniere,  je  n’ai  point  fait  mention  de  la  couleur  des  Yeux,  ne  fachant 
pas  de  quelle  couleur  ils  ont  ete;  quoiqu’un  auteur  de  mes  confreres,  qui  a  publie 
dernierement  quelques  centaines  d’Oifeaux,  ait  trouve  a  propos  d’etre  plus  pofitif; 
Car  il  a  donne  des  Iris  de  couleurs  tres-belles  6c  tres-brillantes,  tant  dans  la  De- 
feription  que  dans  le  coloris,  a  quantite  d’Oifeaux,  qu’il  n’a  jamais  vus  en  vie,  ou 
nouvellement  morts,  ou  fur  lefquels  aucune  perfonne  ait  pu  1’informer  au  jufte. 
Monf.  Dandridge ,  dans  les  Morefields ,  qui  eft  en  poffeffion  de  plufieurs  des  Oifeaux,  d’ou 
il  a  tire  fes  Defcriptions,  m’a  affure  qu’il  ne  f9ut  jamais  lui-meme  de  quelle  couleur  etoient 
les  Yeux  de  ces  Oifeaux,  6c  qu’ainfi  il  n’en  avoit  pu  inftruire  perfonne.  Je  ne  trouve 
point  qu’on  ait  encore  pris  connoiflance,  dans  aucun  auteur3  de  1’Oifeau  ci-deffuSa 


XXIV. 


Le  Rouge-Gorge  Bleu. 


CE  T  Oifeau  paroit  etre  de  la  Tribu ,  ou  Famille  des  Oifeaux  au  Bec-mince,  qui 
vivent  d’Infedtes.  L’Eftampe  lui  donne  fa  grandeur  naturelle,  ou,  s’il  y  a 
quelque  difference,  1’ Oifeau  eft  pluftot  plus  grand  que  la  figure,  fi  contre  la 
coutume  des  Auteurs,  il  m’eft  permis  d’indiquer  moi-meme  mes  propres  fautes.  11 
eft  de  la  Taille  du  Rojjignol  de  Mur .  Le  Bee  eft  poindtu,  mince,  d’une  longueur 
raifonnable,  6c  d’une  couleur  fombre.  Tout  le  cote  de  defifus,  la  Tete,  le  Cou,  le 
Dos,  les  Ailes  6c  la  Queue,  font  d’un  beau  bleu  bien  nourri,  excepte  les  bouts  des 
plus  grands  Tuyaux,  qui  font  noirs  avec  des  fommitez  brunes :  tout  le  cote  de  def- 
fous,  depuis  le  Bee  jufqu’aux  plumes  de  couverture  fous  la  Queue,  eft  d’une  cou¬ 
leur  rougeatre:  II  eft  blanc  precifement  fous  le  Bee,  ou  d’un  Roux  tres-clair;  fur 
la  Poidfrine  la  couleur  fe  renforce  graduellement  jufqu’a  celle  d’Orange,  ou  couleur 
de  Rouge-gorge:  vers  le  ventre  la  couleur  s’amortit  de  nouveau  8c  degenere  en  rouge 
foible,  6c  continue  de  meme  jufqu’aux  couvertures  de  la  Queue.  Les  cuifies  font  du 
meme  rouge  amorti  6c  leger.  Les  Jambes  6c  les  Piez,  qui  font  de  la  forme  6c  de  la  po- 
fition  ordinaire,  font  d’une  couleur  brune.  II  a  aufti  les  Ongles  de  couleur  fombre. 

J’ai  eu  cet  Oifeau  de  Monf.  Pierre  Colinfon ,  qui  me  dit,  je  penfe  qu’il  venoit  des  IJles 
Bermudes.  Monf.  Catesby ,  dans  fon  Hijloire  de  la  Caroline ,  Vol.  I.  p.  47.  a  aufti  decrit 
6c  figure  un  Oifeau  refiemblant  a  celui-ci,  qu’il  nomme  /implement  YOifeau-Bleu  Mais 
comme  le  mien  differe  en  quelque  chofe  du  fien,  j’ai  cru  qu’il  ne  feroit  pas  mauvais  de 
le  figurer  6c  de  le  decrire  fous  le  nom  que  je  lui  ai  donne.  La  feule  difference  qu’il  y  a 
entre  le  mien  8c  le  fien,  eft  que  la  couleur  rouge,  dans  le  mien,  alloit  precifement  juf- 
qu’au  Bee,  6c  que  le  fien  etoit  bleu  fur  le  cote  de  deffous  le  Cou,  depuis  le  Bee  jufqu’a 
la  naiffance  de  la  Poidtrine,  6c  que  par  fa  propre  Defcription  le  mien  femble  etre  d’un 
Rouge  plus  vif  fur  la  Poidfrine.  Avec  tout  cela,  je  m’imagine  que  e’eft  la  meme  efpece, 
ou  qu’il  y  a  entr’eux  beaucoup  d’affinite.  Je  n’aurois  pas  prefume  de  republier  quoique 
ce  foit,  qui  fut  diredfement  la  meme  chofe  que  ce  qui  auroit  deja  ele  donne  par  Monf, 
Catesby,  parce  que  je  ne  me  fens  pas  capable  d’ajouter  quelque  corredtif  a  ce  qui 
nous  vient  de  lui.  Monf.  Catesby  a  nomme  cet  Oifeau  en  Latin,  Ruhecula  Americana  3 
la  Roujfette  ou  le  Rouge-gorge  d’ Amerique  j  nom  qui  lui  convient  afiez,  puifque  fon  Oifeau 
6c  le  mien  font  certainement  du  Genre,  dont  notre  Rouge-gorge  eft  une  efpece. 


La  M  e  s  a  n  g  e  -  V  e  r  te,  ou  le  Mouchet 

Mufcaria  Americana. 

CE  T  Oifeaa  eft  ici  reprefente  de  fa  grandeur  Naturelle :  a  Regard  de  la  taille,  ii 
rede ruble  au  Rouge-gorge.  Le  Bee  eft  mince,  d’une  longueur  moyenne,  tres-peu 
cou r be  vers  la  pointe,  qui  eft  aigue,  d’une  couleur  fombre,  ou  de  come,  par  deft 
fus,  plus  claire  dans  la  Mandibule  inferieure,  mais,  dans  i’une  8c  dans  l’autre,  un  peu 
jaune  pres  de  la  Tete;  la  couronne,  les  joues  8c  le  derriere  de  la  Tete,  font  couverts 
comme  d’une  calotte  de  plumes  noires,  ayant  une  pointe,  ou  un  angle  fous  chaque  oeiL 
Les  Yeux  font  placez  de  chaque  cote  de  la  Tete  au  milieu  de  la  partie  noire  dont  on  a 
parle :  La  Gorge,  tout  a  fait  jufqu’au  Bee,  8c  tout  le  refte  de  l’oifeau,  eft  d’une  couleur 
egale  de  bleu-verd  ;  les  grandes  plumes  font  un  peu  plus  obfeures  que  les  autres  parties, 
particulierement  les  plus  grandes,  ou  les  exterieures,  lefquelles  perdent  leur  verd  par  de¬ 
gradation,  8c  deviennent  noiratres  vers  leurs  bouts,,  Les  Jambes  8c  les  Piez,  qui  font 
conformes  a  la  taille  ordinaire,  dans  les  petits  Oifeaux,  font  d’une  couleur  de  plomb  ob« 
feure. 


Le  M o u c h e t-V erd,  a  la  Tete-Bleue . 

E  T  Oifeau,  pour  la  figure  8c  pour  la  grandeur,  eft  egal  a  celui  qu’on  vient  de  de- 
crire,  ou,  s’il  y  a  quelque  difference  en  comparant  les  Oifeaux  memes,  je  croirois 
pluftot  ce  dernier,  le  plus  petit.  La  taille  du  Bee  eft  la  meme  que  celle  de  l’autre.  II 
eft  d’un  cendre  clair,  ou  meme  blancj  mais  plus  clair  dans  fa  partie  fuperieure  a  la 
bafe;  la  Mandibule  inferieure  eft  d’un  cendre  plus  obfeur.  Le  haut  8c  les  cotez  de  la 
T ete  font  d’un  bleu  clair  ;  la  Gorge  precilement  fous  le  Bee,  eft  blanche,  pour  un  peu 
d’efpace.  Le  Cou,  le  corps  entier,  8c  la  Queue  font  d’un  Verd  tres-jaunatre  ;  l’Aile 
fur  l’Epaule,  ou  dans  fa  partie  la  plus  proche  de  la  Tete,  a  une  tache  ronde  de  bleu; 
les  couvertures  8c  les  grandes  Axles,  exceptela  plus  grande,  font  d’un  Verd  jaune,  comme 
le  corps ;  les  plus  grands  Tuyaux  font  d’un  Brun  obfeur,  ou  d’une  couleur  noire;  le  deft 
fous  de  la  Queue  eft  fombre  ;  les  Jambes  8c  les  piez,  d’un  Jaune  foible. 

Ces  deux  Oifeaux  font  confervez  dans  le  Cabinet  de  Mylord  Due  de  Rich- 
m  ond,  tous  deux  originaires  de  Surinam.  Les  trouvant  ft  femblables  8c  pour  la  taille 
&  pour  la  couleur,  j’ai  du  penchant  a  les  croire  Male  8c  Femelle  de  la  meme  elpece. 
Mais  il  eft  difficile  de  determiner  abfolument  quelque  chofe  la-deffus,  a  moins  que  d’a- 
voir  ete  dans  le  pays  d’ou  ils  font,  8c  d'y  avoir  fait  fes  obfervations.  Cependant  on  peut 
les  ranger  dans  la  claffe  des  petits  Oifeaux  a-bec-mince ,  8c  dont  les  Qupues  font]  toutes 
d’une  couleur.  '  je  ne  croi  pas  qu’ils  ayent  ete  decrits  ou  figtirez  auparavant. 


XXVI 


Le  Petit-Grimpeueatt,  Brun  &  Blanc. 


J®  A I  donne  a  celui-ci  !e  nom  de  Petit- Grimpereau,  a  caufe  de  la  conformite  de  toutes  fes  par  ¬ 
ties  avec  notre  Certhia  Europeenne ;  quoi  qu’il  ne  foit  pas  plus  de  la  moitie  de  fa  groffeur,  & 
qu’il  n’ait  pas  ces  marques  &  ces  belles  taches  qu’on  admire  dans  notre  Grimpereau  ;  cepen- 
dant  fa  couleur  en  general,  fa  taille  &  la  fafon  de  fon  bee,  font  les  memes.  II  eft  reprefente  id 
de  fa  grandeur  naturelle.  Son  bee  a  environ  trois  quarts  de  pouce  de  longueur,  d’une  epaiffeur 
moyenne  a  la  bafe,  courbe  en  bas,  &  termine  en  une  pointe  aigue,  d’un  brun  obfeur :  le  Deffus 
de  la  Tete,  du  Cou,  du  Dos  &  des  Ailes,  font  d'un  Brun  tirantfur  le  Cuivre ;  tout  le  Deflous, 
depuis  le  Bee  jufqu’a  la  Queue,  eft  blanc.  II  a  une  barre  d’un  Brun  oblcur,  qui  palfe  des  coins 
de  la  Bouche  jufqu’aux  Yeux.  Des  cotez  de  la  Mandibule  fuperieure,  paffent  des  lignes  blanches 
par  deffus  ies  Yeux  ;  les  plumes  de  Couverture  de  chaque  cote,  en  dedans  de  1’Aile  font  blanches; 
fes  plus  grandes  plumes  font  d’un  brun  plus  obfeur  que  tout  le  refte  du  corps ;  les  bords  des  Ailes 
etant  quelque  peu  plus  clairs ;  la  Queue  eft  d’un  brun  oblcur,  ou  pluftot  noire ;  les  plumes  les  plus 
exterieures  de  chaque  cote,  ayant  des  extremitez  blanches  ;  les  Jambes,  les  Piez  &  les  Ongles, 
Bruns. 

Cet  Oifeau  bien  conferve  dans  des  Efprits,  me  fut  prete  par  Monf.  le  Dr.  Cromwell  Mortimer . 
II  l’avoit  apporte  de  Hollander  oh  il  avoit  appris  qu’il  venoit  des  Indes  Orient  ales.  Je  le  tirai  des 
Elprits  pour  en  faire  le  Deffein.  Le  Verre,  ou  il  etoit  contenu,  etoit  intitule  d’un  nom  Hollandois , 
qui  fignifie  en  notre  Langue  Voleur  de  Miel.  Je  fuis  comme  perfuade  que  cet  Oifeau  n’a  ete 
jufqu’ici  ni  decrit,  ni  figure. 


JE  ne  pretend  m’arroger  aucune  habilete  dans  la  defeription  des  Infe  dies ;  ne  les  ayant  en  au- 
cune  maniere  etudiez.  Dailleurs  je  ne  ffai  point  les  Termes  par  lefquels  leurs  parties  font 
diftinguees :  Mais  comme  ils  ne  font  point  partie  de  mon  Deffein,  dans  la  publication  de  cet 
Ouvrage,  je  les  ai  ajoutez  feulement  fur  le  pie  de  Decorations,  pour  remplir  quelques  elpaces 
vuides  dans  les  planches  ou  les  Oifeaux  etoient  petits.  De  forte  que  ft  mes  Defcriptions  font  ob¬ 
feur  es,  j’efpere  que  la  jufteffe  des  figures  aidera  a  les  eclaircir.  La  Tete  &  le  corps  de  ce  Papil- 
Ion  font  noirs  par  deffus ;  L’Aile  fuperieure  generalement  noire,  ayant  deux  taches  rougeatres  pres 
du  corps,  enfuite  une  grande  marque  brune,  &  apres  celle-la  une  autre  plus  petite,  de  meme  cou¬ 
leur :  Vers  les  Extremitez  il  y  a  deux  Yeux  bleus,  environnez  de  rouge,  &  a  travers  chaque  bout 
une  Marque  comme  de  grains  de  perle,  d’un  brun  clair.  Sous  les  plus  grands  Yeux  bleus,  vers 
i’Aile  inferieure,  il  y  a  une  Tache  de  bleu ;  les  Ailes  de  deffous  font  bleues  au  milieu,  blanches  a 
leur  racine,  bordees  de  rayes  noires  &  d’un  clair  brun,  ayant  dans  chaque  Aile  deux  yeux  affez 
grands,  bleus  au  milieu,  rouges  en  dehors,  &  des  anneaux  noirs  hors  du  rouge.  Du  cote  de 
deffous,  la  Tete  du  Papillon  eft  rougeatre,  le  corps  clair-brun,  1’ Aile  fuperieure  barree  en  travers 
d’Orange  &  de  Noir,  ayant  un  affez  grand  oeil  auffi  de  Noir,  entoure  d’Orange ;  L’Aile  infe¬ 
rieure  d’une  couleur  de  violet  obfeur,  avec  des  taches  &  des  lignes  traverfieres  de  Noir. 

Ce  Papillon,  avec  plufieurs  autres,  me  fut  donne  par  le  Capitaine  Ifaac  Worth,  prefentement 
au  fervice  de  la  Compagnie  des  Indes :  il  venoit  de  la  Chine. 

& 


H 


Le  Grand- Martin,  ou  Hirondelle. 


CE  T  Oifeau,  par  rapport  a  ia  Taille,  eft  affez  femblable  a  notre  com  mu  n  Martin-Noir ,  mais 
ii  me  femble  qu’ii  eft  deux  fois  plus  gros  :  la  Tete  un  peu  platte  Sc  affez  large,  le  Bee 
petit,  la  fente  de  la  bouche  enfoncee,  &  atteignant  jufques  fous  les  yeux ;  le  Cou  court,  les 
Ailes  fort  longues,  la  Queue  d’une  longueur  moderee.  L’Eftampe  montre  cet  Oifeau  de  fa 
grandeur  naturelle,  ou  pluftot  moindre  qu’elle  n’eft,  ft  elle  differe  de  la  verite,  l’Oifeau  ayant  ete 
feche  avec  le  corps  demeurant  dans  fa  peau.  Le  Bee  eft  noir,  un  peu  courbe  a  la  pointe  :  le  deffus 
de  la  Tete,  le  Cou,  le  Dos,  les  Ailes  &  la  Queue,  font  d’un  brun  terni:  cependant  le  Dos  Sc  le 
Croupion  font  un  peu  plus  clairs,  quoique  du  meme  brun.  Les  premiers  Tuyaux,  ou  les  plus  ex- 
ternes,  font  d’un  brun  plus  obfeur  que  les  autres  parties  ;  ce  qui  eft  ordinaire  a  la  plufpart  des 
Oifeaux.  L’endedans  des  Tuyaux  &  le  deffous  de  la  Queue  font  d’un  brun  plus  foible,  tirant 
fur  le  cendre.  Du  Bee  en  bas,  la  Gorge  eft  blanche ;  fur  la  partie  inferieure  du  Cou  il  a  une 
barre  de  couleur  brune,  tachetee  de  noir,  en  forme  de  Collier.  La  Poidrine  Sc  le  Ventre  font 
blancs  •,  les  Cuilfes,  le  Bas- ventre  &  les  plumes  de  couverture,  fous  la  Queue,  font  d’un  brun 
clair,  ou  pluftot  d’un  blanc  terni;  les  cotez  de  la  Poidrine  Sc  du  Ventre,  proche  des  Ailes,  font 
un  peu  melez  de  marques  brunes  ;  les  bords  de  quelques-unes  des  plumes  etant  bruns.  Les 
jambes  font  courtes,  &  couvertes  d’un  beau  duvet  de  plumes,  d’une  couleur  claire ;  les  doigts  an 
nombre  de  quatre,  paroilTent  comme  polez  tous  en  devant,  d’une  couleur  noire,  comme  font 
auffi  les  Ongles.  Cet  Oifeau  approche  ft  fort  du  Petit-Martin ,  ou  Martinet ,  nomme  commune- 
ment  le  Martinet  de  Rive ,  que  la  defeription  de  l’un  peut  prefque  fervir  pour  la  defeription  de 
1’autre,  a  la  referve  que  celui-ci  eft  auffi  grand  qu’un  Merle,  ou  bien  approchant,  Sc  que  l’autre 
n’a  guere  plus  de  corps  qu’un  Roitelet. 

j’ai  eu  cet  Oifeau  de  Monf.  Catesby ,  qui  m’a  fait  la  grace  de  me  procurer  plufieurs  Oifeaux 
tres-curieux  &  tres-nouveaux,  pour  en  tirer  les  deffeins.  Celui-ci  fut  tue  fur  les  Rochcrs  de  Gi¬ 
braltar ',  par  un  Frere  de  Monf.  Catesby ,  qui  a  fait  quelque  fejour  dans  ces  quartiers-la.  Gibraltar 
etant  fi  pres  de  1 '  Afrique,  il  eft  probable  que  les  Oifeaux  de  paffage  y  peuvent  faire  le  trajet  par 
troupes,  non  feulement  d ’Europe  en  Barbaric ,  mais  auffi  de  Barbarie  en  Europe  en  certaines  fai- 
fens.  11  feroit  digne  des  Obfervations  de  nos  Meffieurs  Anglois ,  qui  y  refident,  de  prendre  une 
connoiffance  particuliere  du  fait,  favoir  s’il  y  a  la  de  tels  paffages  d’Oifeaux,  &  quels  font  ces  Oi¬ 
feaux  de  paffage,  &  en  quelle  faifon  de  l’Annee  ils  fe  retirent  du  cote  du  Midy,  &  en  quel  terns  ils 
revieni'ent  vers  le  Nord ;  ce  qui  pourroit  donner  quelque  lumiere  par  rapport  au  paffage  des  Oi¬ 
feaux ,  fur  lequel  il  faut  avouer  que  nous  fommes  encore  bien  ignorans.  Il  eft  difficile  de  penfer 
que  des  Oifeaux  de  Terre  preferent  de  grandes  Mers  a  franchir,  lorfqu’ils  font  a  portee  d’un  f 
trajet  ft  court. 

ft  Note  du  TraduEleur* 

.r 

“  Je  puis  pourtant  averer  qu’etant,  en  Elpagne  en  1707,  dans  le  Royaume  de  Valence ,  fur  les- 
**  cotes  de  la  Mer,  -a  deux  pas  de  Cafhllon  de  la  Plane ,  je  vis  en  Ociobre  de  grandes  troupes  d’Oi- 
“  feaux,  qui.venoient  d'Afrique  en  ligne  diredte.  On  en  tua  quelques-uns,  qui  fo  trouverent  etre 
des  Grives ,  mais  ft  feches  &  ft  maigres,  qu’elles  n’avoient  ni  fubftance,  ni  gout.  Les  Habi- 
“  tans  de  la  Campagne  m’affurerent,  que  tous  les  ans,  en  pareille  faifon,  elles  venoient  par 
“  troupes  chez  Eux  ;  mais  que  la  plus-part  alloient  encore  plus  loin.  Elles  s’engraiffent  en  Suijfe 
“  a  manger  des  bales  de  Genevre ,  Sc  font  delicieufeSj  tout  I’hyverff’ 


XXVIII. 


Le  Rossignol-de-mur,  ou  Rouge-QueuS 

d  Gorge  bleu'e. 

CET  Oifeau  eft  plus  gros  que  notre  Rouge-queue ,  ou  Roffignol  de 
Mur  ordinaire.  II  eft  de  la  grofleur  exprimee  dans  la  figure.  & 
pour  la  Taille,  elle  fe  rapporte  a  celle  des  petits  Oifeaux  de  ce  genre, 
J’en  ai  vu  un  Deflfein  venu  de  Hollands  ou  d '  Allemagne^  ou  il  etoit 
nomme,  Blaw-Kehle ,  c  eft  a  dire  Bleue-gorge ,  Sc  comme  il  approche  de 
fort  pres  du  Roffignol  de  Mur ,  je  lui  en  ai  donne  le  nom.  Le  Bee  eft 
droit,  d’une  longueur  modique,  Sc  aftez  mince,  de  couleur  noire,  Le 
deftiis  de  la  Tete,  du  Cou,  du  Dos  &  des  Ailes,  eft  d5un  brun  oblcur 
ou  terni,  les  bords  des  Plumes  etant  plus  clairs ;  au  defius  des  yeux 
pafle  une  ligne  de  couleur  d’ Orange  terni;  du  coin  de  la  Bouche  fous 
1’oeil,  pafte  une  autre  ligne  de  la  meme  couleur  ;  au  deftous  de  celle-ci 
pafle  une  ligne  plus  deliee  de  Bleu-foible.  La  Gorge,  du  Bee  en  bas, 
eft  blanche ;  fur  la  partie  inferieure  du  Cou  il  y  a  une  tache  de  Bleu, 
comme  d’une  Demi-Lune,  les  Angles  pointez  en  haut ;  le  commence¬ 
ment  de  la  Poidrine,  pour  un  petit  efpace,  eft  d’une  couleur  d’Orange, 
plus  mince  au  Milieu,  defeendant  un  peu  plus  loin  vers  les  cotez ;  le 
refte  de  la  Poi&rine,  du  Ventre,  des  Cuifles  &  des  Couvertures  fous  la 
Queue  eft  blanc ;  les  deux  Plumes  Mitoyennes  de  la  Queue  font  d’un 
Brun  obfeur;  les  autres  Plumes  de  chaque  cote  font  de  couleur  d’Orange, 
avec  des  bords  noirates  d’un  demi-pouce  de  largeur  les :  couvertures  du 
defius  de  la  Queue  font  d’un  Orange  terni.  Les  Jambes,  les  Pieds  Sc 
les  Ongles,  bruns. 

J’ai  eu  cet  Oifeau  de  Monf.  Catesby ,  a  qui  on  Favoit  envoye  de  Gi¬ 
braltar, 


XXIX. 


Le  Rouge-Q^ueue  Gris. 

f 

LA  Figure  vous  donne  ici  la  grandeur  naturelle  de  FOifoau  3  it  ap- 
proche  de  la  groffeur  &  de  la  Taille  de  notre  commun  Rouge - 
queue ,  ou  RoJJignol  de  Mur .  Le  Bee  eft  mince,  droit  6c  d’une  longueur 
modique,  d’un  brun  obfeur.  Le  Devant  de  la  Tete,  pour  tin  peu  d’ef- 
pace  au  deftiis  du  Bee,  6c  les  cotez  de  la  Tete  6c  de  la  Gorge,  Font 
Boirs.  Sur  le  Devant  de  la  Tete  jufques  derriere  le  Dos,  il  y  a  un  pe¬ 
tit  efpace  de  Blanc,  qui  s'etend  par  derriere  au  defius  des  yeux,  de 
ehaque  cote.  Le  femmet  de  la  Tete,  le  Con,  le  Dos,  la  Poidrine  6c 
les  couvertures  des  Ailes  font  d’un  Gris-bleu,  ou  cendre ;  les  grandes 
plumes  tirent  plus  for  le  Brun ;  les  barbes  externes  des  Tuyaux  mi- 
toyens  fon£  blancs,  excepte  precifement  aux  extremitez ;  laquelle 
blancheur  forme  une  longue  tache  blanche  fur  FAile,  quand  les  plumes 
font  rentrees.  Le  Croupion  6c  les  couvertures  de  la  Queue  tant  deftus 
que  deflbus,  font  d’un  Orange  vi£  Les  deux  plumes  mitoyennes  de 
la  Queue  font  brunes;  les  autres  plumes  qui  les  touchent,  de  couleur 
d’Orange,  ayant  de  petites  pointes  de  brun.  Les  plumes  les  plus  ex¬ 
ternes  de  ehaque  cot6,  tout  a  fait  couleur  d*  Orange ;  le  bas-ventre  6c 
les  Cuiftes,  de  couleur  blanche;  les  Jambes  6c  les  Ongles  d\me  couleur 
fombre  ou  brune. 

J’ai  eu  cet  Oifeau  de  Monf.  Catesby ,  qui  le  regut  de  Gibraltar .  Je 
penfe  qu’il  n’avoit  point  encore  etc  figure,  ni  decrit. 


XX>5 


Le  Bec-figue  Male. 


CE  T  Oifeau  eft  le  Beceafigo,  ou  le  Ficedula  Tenia  d’Aldrovandi.  II  eft  de  la  taille  &  de  la 
grofleur  de  la  figure  fuperieure  dans  l’Eftampe.  Le  Bee  eft  mince,  droit  &  d’une  couleur 
noire;  l’Oeil  eft  de  couleur  de  Noizette.  Sur  le  Levant  de  la  Tete,  un  peu  au  deflus  du 
Bee,  il  y  a  une  tache  blanche.  La  couronne,  les  cotez  de  la  Tete,  le  haut  du  Cou  &  du  Dos, 
font  noirs.  Le  croupion  &  les  couvertures  de  la  Queue  font  noirs  &  blancs,  melez.  Tout  le  cote 
de  delfous  eft  d’un  pur  blanc ;  les  plumes  de  couverture  des  Ailes  font  brunes,  comme  font  aulft 
les  Tuyaux  les  plus  externes;  les  Tuyaux  interieurs  pres  du  corps  ont  leurs  barbes  exterieures 
blanches,  &  leurs  barbes  interieures  noires ;  les  bords  des  plumes  de  couverture  precifement  au 
deflus  des  T uyaux,  font  blancs ;  ce  qui  avec  le  blanc  fur  les  grandes  plumes,  forme  une  grande 
tache  blanche;  les  bords  des  Tuyaux  exterieurs  font  d’un  Brun  plus  clair  que  les  autres  parties 
des  plumes ;  le  milieu  de  la  Queue  eft  noir,  mais  les  plumes  les  plus  en  dehors  de  chaque  cote, 
ont  leurs  barbes  exterieures  blanches,  les  autres  plumes  qui  les  fuivent  font  blanches  feulement 
vers  le  haut:  les  Jambes,  les  Piez  &  les  Ongles,  noirs. 


Le  Bec-figue  Femelle. 

LE  Bee ,  les  Yeux,  les  Jambes,  les  Piez  &  tout  le  deflous  du  corps,  fe  rapportent  au  prece¬ 
dent:  Le  haut  de  la  Tete,  le  Cou,  le  Dos,  le  Croupion  &  les  moindres  couvertures  des 
Ailes,  font  d’un  Brun  verdatre  terni ;  les  grands  Tuyaux  font  bruns  ;  les  moindres,  ou  ceux 
qui  font  proche  du  Dos,  ont  leur  barbes  externes  d’un  blanc  jaunatre,  &  les  interieures  d’un  blanc 
fombre;  le  premier  rang  des  couvertures  au  deflus  des  Tuyaux  eft  noir,  avec  des  extremitez 
blanches,  lefquelles,  avec  le  blanc  des  Tuyaux,  font  une  tache  blanche  dans  l’Aile :  les  cotez 
fous  les  Ailes  &  les  plumes  de  couverture  en  dedans  des  Ailes,  dans  l’un  &  dans  l’autre  Oifeau, 
font  blanches ;  les  plumes  mitoyennes  de  la  Queue  font  de  couleur  fombre ;  les  externes  bordees 
de  blanc.  Je  compte  que  cet  Oifeau  eft  la  Femelle  de  celui  qu’on  vient  de  decrire  ci-deflus ;  quoi- 
que  la  Defcription  de  Willoughby  fafle  ici  mention  des  Tefticules  ;  ce  qui  peu.t  venir  de  cette  caufe, 
que  les  Males  &  les  Femelles,  en  quelques  Oileaux,  dans  leurs  premieres  plumes,  different  a  peine 
en  quoique  ce  foit :  quoique  quand  ils  ont  mue,  il  y  a  une  grande  difference,  comme  dans  ceux-ci ; 
la  Tete  &  le  Dos,  dans  l’un,  font  blancs,  &  dans  l’autre,  d’un  verd-brun,  ou  couleur  d’ Olive  ; 
mais  a  1’egard  du  refte  ils  .conviennent  affez  bien. 

Je  n’ai  point  pu  trouver  les  figures  de  ces  Oifeaux  rares,  quoique  nous  en  ayons  des  Defcriptions ; 
c’eftpourquoi  j’ai  cru  que  celles  que-je  donne  ici,  ne  feroient  pas  defagreables  aux  Curieux.  Les 
Oifeaux  font  decrits  dans  Willoughby  un  peu  autrement  que  je  n’ai  fait :  mais  je  n’aime  pas  de  re¬ 
peter  les  Defcriptions  des  autres  (quoique  peutetre  meilleures  que  les  miennes)  quand  j’ai  la  nature 
meme  devant  moi. 

Ces  deux  Oifeaux  me  furent  pretez  par  Monf.  T aylor  White ,  qui  les  eut  de  Peak  en  Derby/hire. 
Le  fecond  eft  decrit  dans  Willoughby ,  p.  236.  fous  le  nom  de  Bec-figue ;  mais  comme  fa  De¬ 
fcription  differe  un  peu  de  la  mienne,  je  foup^onne  que  la  fienne  fut  prife  du  Male,  avant  qu’il  eut 
change  fes  premieres  plumes.  Ces  deux  Oifeaux  furent  tuez  d’un  feul  coup  de  fufil. 


l 


Le  Cul-Blanc  Rouge,  ou  Roujfeau. 


CE  S  Oifeaux  paroiffent  etre  a  peu  pres  de  la  groffeur  da  Moineau.  Je  les  ai  figurez 
de  leur  grandeur  naturelle,  autant  qu’il  m’etoit  poffible.  Le  Male,  que  je  fup- 
pofe  etre  celui  qui  a  la  gorge  noire,  a  un  Bee  droit,  mince,  de  couleur  noire,  ou 
de  plomb  fonce :  Le  petit  efpace,  a  la  bafe  de  la  Mandibule  fuperieure,  les  Joues,  fous 
les  yeux  &  a  la  Gorge,  depuis  la  racine  da  Bee  en  bas  un  pouce  de  long,  tout  cela  eft 
noir.  Tout  autour  de  cet  elpace  noir,  circule  une  ligne  blanchatre,  plus  large  fur  le 
front  8c  par  deffus  les  yeux,  plus  etroite  en  bas  fur  la  gorge,  Le  haut  de  la  Tete,  le 
Cou,  le  Dos  8c  la  Poidtrine,  font  d’une  couleur  d’Orange  foible  8c  ternie,  tirant  fur  le 
Baffle,  plus  foncee  fur  le  Dos,  8c  plus  foible  fur  la  Poidlrine  ;  le  bas  du  Dos  eft  tachete 
de  petites  demi-lunes  noires :  le  Croupion,  le  bas-ventre,  les  Cuiffes,  8c  les  plumes  de 
couverture  fous  la  Queue,  font  blanches ;  toute  l’Aile,  noire,  ou  d’un  Brun  tres-fombre 
8c  tres-obfeur.  Les  Extremitez  8c  les  bords  des  plumes,  juftement  au  deffus  desTuyaux2 
8c  de  quelques-uns  des  Tuyaux  memes  attenant  le  Dos,  font  d’un  brun  un  peu  clair, 
Les  Jambes,  les  Piez,  les  Ongles,  noirs,  ou  d’un  brun  obfeur.  Les  plumes  du  milieu 
de  la  Queue  font  noires  ou  fombres;  les  plumes  de  cote  font  blanches  avec  de  petites 
bordures  noires  de  peu  de  profondeur. 


L ’Autre  Oifeau,  que  je  crois  etre  la  Femelle  de  celui  que  je  viens  de  decrire,  a  un 
peu  de  noir  a  la  racine  de  la  partie  fuperieure  du  Bee,  lequel  pafle  des  coins  du 
Bee  a  travers  les  yeux,  8c  devient  raifonnablement  grand  derriere  les  yeux ;  le 
Menton,  au  deffous  du  Bee,  eft  blanc ;  le  corps  entier,  les  Ailes,  la  Queue  8c  les  Jambes, 
conviennent  avec  le  precedent;  cet  Oifeau  ayant  beaucoup  d’affinite  avec  1  ’Oenanthe,  ou 
le  Cul-blanc ,  decrit  dans  Willoughby ,  p.  233,  je  ne  fache  point  de  nom  plus  convenable 
pour  lui,  avec  la  diftindtion  que  j’y  ai  jointe. 

Ces  Oifeaux,  qui  ne  fe  rapportent  a  aucunes  figures  ou  Defcriptions  de  ma  connoif- 
fance,  nous  font  venus  de  Gibraltar ,  ou  ils  furent  tuez  par  une  perfonne  qui  y  refide  Sc 
qui  les  envoya  a  Monf.  Catesby  a  Londres ,  qui  me  fit  le  plaifir  de  m’en  procurer  la  vuea 
avec  la  permiftion  d’en  tirer  les  deffeins  8c  les  Defcriptions, 


XXXII. 


Le  Colibri  Rouge ,  d  longue-queue. 


CET  Oifeau  eft  un  des  plus  gros  que  j’aie  jamais  vus  de  fa  forte,  comme  auffi  un 
des  plus  beaux.  II  eft  figure  ici  de  fa  grandeur  naturelle.  Je  foupqonne  qu’il  a- 
voit  perdu  une  des  longues  plumes  de  la  Queue,  parce  que  je  n’ai  jamais  remarque 
d’Oifeau,  qui  n’eut  qu’une  feule  plume,  finguliere  6c  depariee  dans  fa  Queue,  ou  ordi- 
nairement  chacune  trouve  fa  pareille.  Le  Bee  de  ce  Oifeau  eft  long,  mince  Sc  courbe  en 
bas  vers  la  pointe,  d’une  couleur  noire :  la  Tete  &  le  haut  du  Cou  font  noirs  6c  d’un 
luftre  brillant :  la  Gorge  eft  de  la  plus  magnifique  couleur  qu’on  puifte  concevoir,  etant 
d’un  verd  brillant  avec  un  luftre  d’Or-poli.  Au  deffous  de  ce  verd,  il  y  a  une  ligne  noire, 
en  forme  de  Croiflant,  qui  le  fepare  de  la  Poidrine,  qui  eft  de  couleur  de  Rofe  :  Le  Dos 
Sc  les  couvertures  de  Ailes,  font  rouges,  mais  tirant  plus  fur  1’ Orange  que  la  Poidrine : 
Les  Tuyaux  Sc  le  rang  des  couvertures  juftement  au  deffus,  font  d’un  violet  fombre.  La 
Queue  a  deux  longues  plumes  au  milieu,  du  meme  violet  que  les  Aries ;  les  plumes  de 
cote,  dans  la  Queue,  font  d’un  Orange  rougeatre,  comme  le  Dos.  Le  bas  du  Dos,  le 
Croupion,  Sc  les  couvertures  de  la  Queue,  font  d’un  beau  verd  :  les  Jambes  Sc  les  Piez 
font  noirs ;  il  a  les  jambes  tres-courtes,  Sc  quatre  doigts,  dont  trois  fe  prefentent  fur  le 
devant  6c  l’autre  derriere,  comme  dans  tous  les  autres  de  ce  genre. 


Le  Petit  -Colibri  Brun . 

CElui-ci  eft  un  des  plus  petits  du  genre  Colibri ,  que  j’aie  jamais  vus,  n’etant  pas  plus 
gros  que  le  reprefente  la  figure  fuperieure  a  cote.  Le  Bee  eft  long,  mince,  un  pen 
courbe  ou  tendant  en  bas;  la  Mandibule  fuperieure  plus  longue  que  la  Bafte,  d’une  cou¬ 
leur  obfeure  ou  noire;  la  Mandibule  inferieure  eft  de  couleur  de  chair  vers  la  Tete,  noire 
vers  la  pointe:  le  haut  de  la  Tete  eft  d’un  Brun  terni,  tachete  d’un  brun  plus  lui- 
fant.  La  Gorge,  les  cotez  de  la  Tete,  tout  le  tour  du  Cou,  la  Poidrine  &  le  Ventre, 
font  d’un  Bay  clair,  ou  d’un  Orange  terni.  Sous  l’Oeil  il  y  a  un  coup  d’un  Brun  obfeur. 
ou  Noir,  Sc  quelques  taches  fombres  au  milieu  de  la  Poidrine  :  Le  Dos  Sc  la  partie  fu¬ 
perieure  des  Ailes,  font  d*un  Brun  terni,  entremele  d’un  Brun  luifant  6c  jaunatre.  Les 
grandes  plumes  6c  les  plumes  de  la  Queue;  (excepte  celles  du  milieu  qui  font  brunes} 
font  d’un  violet-terni :  les  jambes,  les  Piez,  6c  les  Ongles,  noirs, 

Je  m’imagine  que  e’eft  ici  le  feul  Oifeau  de  fon  genre,  qui  n’ait  point  ce  beau  verd, 
ni  ce  luftre  brillant  6c  comme  dore,  entremele  dans  fes  plumes.  Ces  deux  Oifeaux  font 
confervez  dans  le  Cabinet  de  Mylord  Due  de  R  i  c  h  m  o  n  d.  Ils  viennent  de  Surinam , 


mm 
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Le  Colibri-Verd  d  Longue-queue. 

LA  Figure  de  cet  Oifeau  eft  de  fa  grandeur  naturelle:  il  a  une  Queue  tres-longue  6c 
tres-large,  a  proportion  du  corps,  les  Plumes  etant  tres-fermes  6c  roides,  6c  qu’on 
ne  peut  mettre  en  defordre  ft  aifement  que  d’autres.  Le  Bee  eft  mince,  droit, 
raifonnablement  long,  6c  d’une  couleur  noire.  Le  haut  de  la  Tete  eft  bleu,  car  autre- 
ment  l’Oifeau,  dans  fa  plus  grande  partie,  eft  verd.  Les  grandes  plumes  font  d’un  vio¬ 
let  terni,  excepte  trois  qui  font  vertes  pres  du  corps  :  Les  couvertures  des  Ailes  font  aufli 
vertes;  le  bas-ventre  6c  les  couvertures  fous  la  Queue,  font  blanches,  les  Cuiffes  de 
couleur  fombre  ;  les  plumes  de  la  Queue  font  de  la  plus  eclattante  beaute  qu’on  puifle 
concevoir,  paroiftant  quelque-fois  d’un  bleu  luifant,  6c  en  confequence  d’un  petit  tour  fe 
changeant  en  une  couleur  verdatre,  6c  enfuite  en  une  couleur  melee  d’un  eclat  d’Or 
brillant.  Les  Plumes,  par  tout  le  corps,  ont  quelque  chofe  d’un  certain  luftre  dore ; 
mais  rien  en  comparaifon  de  la  beaute  de  la  Queue:  les  Jambes,  les  Piez  6c  les  Ongles 
font  noirs. 

Cet  Oifeau  fut  apporte  de  la  Ja?naique  par  le  Capitaine  Chandler  de  Stepney ,  de  qui 
je  me  fuis  procure  la  permiftlon  d’en  tirer  le  deffein. 


LE  deffus  du  Papillon  eft  noir,  ayant  fur  les  Ailes  fuperieures  deux  taches  blanches 
dans  chacune  :  les  Ailes  inierieures  ont  chacune  une  grande  tache  blanche  6c  une  pe-^ 
tite  tache  ronde  de  couleur  rouge,  outre  de  petites  marques  d’un  blanc  foible  entre 
les  dentelures  des  Ailes.  Le  deftous  du  corps  eft  blanc  ;  les  Ailes  inferieures  ont  cha¬ 
cune  une  grande  tache  blanche,  de  figure  prefque  ronde,  bordee  de  rouge  fur  les  cotez 
de  deffus ;  les  extremitez  des  Ailes  d’une  couleur  ternie,  tachetees  de  violet.  En  dedans 
de  ces  taches  pourprines  il  y  a  une  Barre  de  noir,  avec  une  rangee  de  taches  d’Ecarlate 
fur  la  barre  meme:  les  Ailes  fuperieures  ont  trois  taches  blanches ;  celle  qui  eft  la  plus 
proche  du  Corps,  bordee  d’une  barre  de  rouge  recourbee ;  les  Efpaces  entre  les  taches 
blanches,  noirs;  l’extremite  de  l’Aile  un  peu  fombre,  avec  des  taches  de  violet,  6c  en  de¬ 
dans  des  taches  d’Ecarlate  fur  le  noir. 

J’appris  de  Monf.  Guillaume  Goupey ,  qui  me  preta  ce  Papillon,  qu’il  venoit  des  Indes 
Orientals ;  mais  il  ne  fgut  pas  me  dire  de  quel  endroit  en  particular. 


XXXIV. 


Le  Colibri  a  Tete-noire  &  longue-queue. 


CE  T  Oifeau  eft  grave  de  fa  grofteur  naturelle ;  il  a  la  Queue  plus  longue  que  le 
precedent :  les  deux  longues  plumes  etant  d’une  texture  libre  6c  douce,  qu’on  peut 
defaire  aifement,  6c  ft  legeres,  qu’elles  caulent  a  la  moindre  agitation  de  1’air.  Ce 
qu’il  y  a  de  remarquable  dans  la  Queue,  eft  que  ces  deux  belles  plumes  font  les  plus  ex- 
ternes,  excepte  une  de  chaque  cote,  ayant  fous  elles  une  phime  plus  courte,  mais  plus 
ferme,  aufti  bien  qu’une  autre  par  defliis,  pour  leur  fervir  comme  de  foutien;  ce  qui  eft 
ftnguiier.  Autant  que  mes  obfervations  peuvent  s’etendre,  tous  les  Oifeaux  dont  les 
Plumes  de  la  Queue  different  en  longueur,  ont,  ou  les  deux  les  plus  mitoyennes,  ou  les 
deux  les  plus  externes,  les  plus  longues,  comme  dans  V Hirondelle  6c  dans  la  Pie  ;  le  Bee 
eft  plus  epais  a  la  bafe  que  dans  la  plus-part  de  ce  genre,  affez  long,  finiffant  en  pointe, 
im  peu  courbe  en  bas,  de  couleur  jaune,  avec  une  pointe  noire  :  la  couronne  de  la  Tete 
Sc  le  commencement  du  Cou  par  derriere,  eft  de  couleur  noire,  avec  quelque  chofe 
d’un  luftre  bluatre :  La  Gorge,  la  Poidtrine  6c  le  Ventre,  font  couverts  de  plumes 
vertes,  tirant  fur  le  Bleu,  d’une  fubftance  ferme,  couchees  ferre  6c  regulieres  comme 
des  Ecailles  de  poiffon,  6c  d’une  fuperficie  ft  belle,  qu’elles  reflechiffent  la  lumiere  comme 
fait  l’Or  bruni :  les  Plumes  du  Dos  font  d’une  texture  plus  libre,  d’un  Verd  plus  jaunatre, 
n’ayant  point  le  luftre  eclattant  de  la  Poidtrine :  les  Ailes  font  d’un  Violet  brunatre, 
ayant,  dans  certains  jours,  un  coup  d’Oeil  de  Violet  bluatre  fort  brillant ;  le  bord  de 
i’Aile,  de  l’Epaule  en  bas  un  bon  bout  d’efpace,  eft  blanc:  La  Queue  eft  noire,  os 
fombre,  les  Ailes  croiffant  en  longueur  des  plus  mitoyennes  jufqu’aux  plus  externes,  ex¬ 
cepte  une,  qui  eft  cinq  fois  plus  longue  qu’aucune  des  autres:  les  Jambes,  les  Piez  6c 
les  Ongles,  font  noirs. 

Monf.  Pierre  Colinfon  me  procura  la  vue  de  cet  Oifeau.  J’en  ai  vu  un  autre,  ( venu 
avec  lui)  dans  le  Repofttoire  de  la  Societe  Royale ,  qui  n’en  differoit  que  tres-peu  6c 
feulement  par  rapport  a  la  grofteur.  Ils  ont  ete  apportez  de  l’lfte  de  la  Jamaique.  Je 
n’ai  jamais  pu  trouver  que  dix  plumes  dans  la  Queue  d’aucun  Oifeau  de  ce  genre. 


Le  Papill  o  n  jaune  fombre y  a  la  queue  d' Hirondelle* 

E  Papillon  me  fut  donne  par  Monf.  le  Dr.  MaJJ'ey ,  qui  me  dit  l’avoir  recu  de  Mary - 
land.  Le  Fond  du  Corps  6c  des  Ailes  eft  d’un  Brun  obfeur  6c  terni,  barre  6c  tache 
(comme  l’Eftampe  le  montre  mieux  qu’aucune  defeription)  de  jaune,  ou  pluftot  de  cou 
leur  de  louphre.  Toutes  les  Taches  oc  les  Marques  du  Papillon  entier  etant  jaunatres, 
except^  deux  taches  en  demi-lunes,  les  plus  proches  de  la  pointe  de  la  Queue,  qui  font 
d’un  Rouge  vif 


XXXV 


Le  Colibri  au  Ventre-blanc. 


CE  T  Oifeau,  6c  celui  qui  eft  decrit  ci-deffous,  font  figurez  dans  PEftampe  de  leur 
grandeur  naturelle ;  le  Bee  eft  afifez  long,  droit  6c  mince,  les  Pointes  de  la  haute 
6c  de  la  bade  Mandibule  un  peu  courbees  Tune  vers  Pautre,  d’une  couleur  noire : 
Toute  la  Tete  6c  le  Cou,  au  defliis  6c  au  deffous,  d’un  beau  bleu ;  le  Dos,  le  Croupion 
6c  les  petites  couvertures  des  Ailes  d’un  beau  verd :  Au  bout  du  Cou  par  derriere,  il  y 
a  une  marque  blanche,  en  forme  de  Croiflant,  les  Angles  vifant  en  haut.  Le  Ventre  eft 
blanc ;  les  Ailes  font  de  couleur  de  cuivre,  tirant  fur  le  violet.  Les  plumes  mitoyennes 
de  la  Queue  font  vertes,  les  plumes  de  cote,  blanches  6c  un  peu  plus  longues  que  lea 
plumes  du  milieu.  Les  Jambes  6c  les  Piez  d’une  couleur  obfeure  6c  noiratre.  Les  cou- 
leurs,  dans  cet  Oifeau,  comme  dans  la  plus-part  de  fon  Genre,  paroiflent  6tre  melees 
avec  de  beaux  fils  d’Or;  ce  qui  fait  paroitre  POifeau  tres-magnifique,  des  qu’il  eft  ex- 
pofe  aux  rayons  du  Soleil. 


Le  Colibri  Bleu  &  Verd \ 

CE  T  Oifeau  ayant  ete  apporte  des  hides  avec  le  precedent,  6c  convenant  entr’eux 
pour  la  taille,  la  groffeur,  la  forme  du  Bee  6c  des  Piez,  j’ai  conjecture  qu’ils  pou- 
voient  etre  Male  6c  Femelle  :  mais  je  laifife  cela  a  la  determination  des  Curieux  6c  aux 
decouvertes  futures.  Le  Bee  eft  tout  a  fait  pareil  a  celui  qu’on  vient  de  decrire ;  toute 
la  Tete  6c  le  Cou,  verdsj  la  PoiCtrine  6c  le  haut  du  Dos,  bleu ;  les  Cuifles  6c  le  bas- 
ventre,  d’un  brun  terni :  les  petites  couvertures  des  Ailes,  le  bas  du  Dos  6c  le  Croupion, 
verds;  mais  le  Croupion  eft  d’un  coup  d’Oeil  d’Aurore,  brillant  d’un  luftre  d’Or, 
comme  font  aufii  les  couleurs  de  la  Gorge  6c  de  la  PoiCtrine.  Les  Tuyaux  6c  la  premiere 
rangee  des  couvertures  font  d’une  couleur  de  Cuivre  terni,  tirant  un  peu  fur  le  Violet;  la 
Queue  de  la  meme  couleur  de  Violet ;  les  Jambes  6c  les  Piez,  noirs. 

Ces  deux  Oifeaux  font  venus  enfemble  de  Surinam ,  6c  font  tous  deux  confervez  dans 
le  Cabinet  de  Mylord  Due  deRiCHMOND. 


Le  Papillon  Brun  &  'Tachete  de  la  Chine . 

I’Eftampe  nous  montre  toutes  fes  dimenfions.  Les  Ailes  fuperieures  font  d’un  Brun 
obfeur,  barre  6c  tache  de  blanc,  les  bords  extremes,  tant  de  l’Aile  fuperieure  que 
de  Pinferieure,  font  blancs  ;  les  Ailes  de  deffous  font  blanches,  excepte  une  bordure 
brune  attenant  les  bords  extremes,  fimple  en  dehors,  6c  dentelee  en  dedans.  Le  corps 
eft  blanc  avec  des  taches  noires :  la  Tete  eft  de  couleur  d’Orange,  comme  aufii  la  Queud 
4%1fcsajpour  les  trois  jointures  ou  Anneaux  qui  la  terminent. 


Le  Colibri  Verd,  au  Ventre-noir. 


CE  S  Oifeaux  font  figurez  de  leur  grandeur  naturelle ;  ils  font  de  la  grande  forte  de  Colihris „ 
Le  Bee,  dans  l’un  &  dans  l’autre,  eft  long,  mince  &  un  peu  courbe  en  bas,  d’une  pointe 
peu  aigue,  d’une  couleur  noire :  La  Tete,  le  Cou,  le  Dos  &  les  petites-couvertures  des 
Ailes,  dans  l’Oifeau  fuperieur,  font  d’un  verd  bluatre*  les  plumes  de  l’Epaule,  ou  celles 
qui  font  entre  le  Dos  &  les  Ailes,  ont  quelque  chofe  de  rouge,  mele  avec  le  Verd ;  la  Poi&rine 
&  les  couvertures  de  la  Queue,  tant  deffus  que  deftous,  font  bleues  :  le  Milieu  du  corps  eft  noir, 
laquelle  partie  eft  couverte  de  l’Aile  dans  1’ attitude  qu’il  a  ete  deffine ;  derriere  la  partie  noire  du 
Ventre,  il  y  a  une  marque  blanche  a  travers  le  Soupirail  (l’Anus.)  Les  grandes  plumes  &  la  ranges 
des  couvertures  precifement  au  deffus,  font  d’une  couleur  de  Violet  terni,  dans  les  deux  Oifeaux, 
comme  dans  la  plus-part  de  ce  genre.  La  Queue,  dans  l’un  &  dans  l’autre,  eft  noire  par  en 
haut  &  bleue  par  en  bas :  les  Jambes  &  les  Piez  de  meme,  dans  tous  les  deux,  font  noirs. 


LE  fecond  Oifeau,  que  je  compte  pour  la  Femeile  du  precedent,  differe  de  l’autre,  pour  la 
couleur  du  Verd,  fur  la  Tete,  le  Cou,  les  couvertures  de  l’Aile,  qui  font  d’un  Verd  plus 
jaunatre*  le  haut  de  la  Tete,  le  haut  du  Cou  &  du  Dos,  etant  entremeles  d’une  couleur 
rouge  •,  il  lui  manque  la  barre  blanche  a  travers  le  Bas-ventre  &  le  foupirail  ;  a  l’egard  du  refte,. 
la  defeription  ci-deffus  pourra  fuffire. 

Le  premier  de  ces  Oifeaux  me  fut  prete  par  Monf.  Jaques  Theobald ,  &  le  fecond  par  Monft 
Taylor  White.  De  favoir  maintenant  de  quel  endroit  particulier  ils  venoient,  e’eft  ce  que  je  ne 
pus  apprendre ;  mais  nous  favons  d’ailleurs,  qu’il  n’y  a  que  1  ’ Amerique  qui  produife  ces  fortes 
d’Oifeaux,  principalement  entre  les  deux  Tropiques,  etant  fort  rare  de  les  rencontrer  au  dela  ;  & 
jamais  durant  l’hyver.  Il  n’en  eft  pas  de  meme  fous  l’Equateur,  ou  approchant,  ils  y  paffent 
toute  1’annee,  a  ce  qu’on  m’a  alfure. 


CETTE  Gigale  eft  jaune,  tachetee  de  Blanc :  les  Yeux  font  rougeatres  j  les  Ailes  font  tranipa- 
rentes ;  les  grandes  Ailes  un  peu  epaiftes  du  cote  ou  elles  font  inferees,  &  d’une  cou- . 
leur  plus  brune  5  lefquelles  parties  font  diftinguees  par  des  hachures  de  travers  entre  les 
Veines  des  Ailes ;  il  y  a  deux  taches  obfeures  au  bout  de  chacune  des  grandes  Ailes ;  les  petites 
Ailes  font  d’un  clair  egal  fans  taches. 

Ce  Papillon  eft  venu  d ' Amboine,  &  me  fut  prete  par  Monf.  Dandridge.  Je  n’ai  pas  befoin  de 
faire  mention  de  la  grandeur  des  Infedtes  que  j’ai  figurez  dans  ce  livre  j  parce  qu’on  les  y  trouvera 
tous  dans  leur  grandeur  naturelle. 


xxxvir. 


Le  C  o  l  i  b  r  i  Hupe. 


CE  T  Oifeau,  avec  Ton  Nid,  eft  reprefente  de  fa  grandeur  natureUe.  Le  Bee  eft  mince,  aigu 
par  la  pointe,  mais  pas  ft  long  que  dans  la  plufpart  des  Oifeaux  d$  fon  genre,  de  couleur 
noire,  &  tres-peu  courbe  en  bas.  Le  haut  de  la  Tete,  depuis  ie  Bee  jufqu’au  derriere  de 
la  T ete,  qui  fe  termine  en  une  Hupe,  eft  d’abord  vert,  &  fur  le  derriere,  bleu  fonce ;  ces  deux 
couleurs  brillent  avec  un  luftre  qui  furpafle  de  beaucoup  les  Metaux  les  plus  polis  &  les  plus 
eclattans  j  fur-tout  la  partie  verte,  qui  eft  la  plus  claire  en  certains  jours,  fe  change  de  Verd  en 
couleur  d’Or  d’une  ft  grande  beaute,  qu’on  ne  fauroit  l’exprimer  par  des  couleurs,  ni  meme  la 
concevoir  dans  l’abfence  de  l’Objet.  Les  plumes  de  la  partie  fuperieure  du  corps  &  des  Ailes, 
font  d’un  verd  fonce,  entremele  de  couleur  d’Or.  Precifement  au  deffous  du  Bee  il  y  a  une 
Tache  d’un  Blanc  terni.  La  Poidrine  &  le  Ventre  font  d’une  couleur  Grisatre,  ou  melee  de  Gris 
fombre  &  terni :  les  grandes  Plumes  font  de  couleur  de  pourpre,  la  Queue  eft  d’un  noir  Bluatre, 
un  peu  luftre  par  deflus,  mais  le  defious  encore  plus  brillant  que  le  defllis ;  ce  qui  n’eft  pas  ordi¬ 
naire.  Les  Jambes  &  les  Piez  font  tres-petits  &  noirs.  Le  Nid  eft  compofe  d’une  fubftance  de 
Cotton,  ou  de  foye,  tres-bellb  8t  tres-douce ;  Je  ne  faurois  dire  precifement  ce  que  e’eft-,  e’eft 
un  compofe  de  deux  fortes  de  matieres,  l’une  rouge,  &  l’autre  d’un  Blanc  jaunatre.  II  eft  comme 
appuye  entre  deux  petites  branches,  ainfi  qu’il  eft  exprime  dans  la  Figure.  Les  jeunes  feuilles  & 
les  commencemens  du  fruit  etoient  encore  fur  la  Branche,  qui  etant  comparee  avec  la  defeription, 
paroit  etre  le  Sweet  Sop-tree ,  Le  doux  PoTAGER.de  Monf.  le  Chevalier  Sloane ,  dans  fon 
Hiftoire  Naturelle  de  la  Jamdiqv.e,  Vol.  II.  p.  1 68.  Tab.  227.  Le  Fruit,  quand  il  eft  mur,  eft 
de  la  grofteur  d’un  Oeuf  de  Cocq-d' hide. 


CES  deux  Papillons,  que  je  compte  pour  Male  &  Femelle,  nous  font  venus  dela  Chine.  Le 
Corps,  dans  l’un  &  dans  l’autre,  pft  brun.  Les  Ailes,  dans  le  premier,  font  bordees  tout 
autour  de  noir :  les  Ailes  fuperieures  ont  chacune  une  grande  tache  irreguliere,  de  couleur- 
d’Orange,  &  quelque  peu  de  petites  a  leurs  extremitez :  Les  Ailes  inferieures  ont  auffi  une  aflez 
grande  tache  de  couleur  d’Orange,  dans  chaque  Aile,  &  pres  du  corps,  une  grande  tache  de 
Bleu,  entouree  de  noir,  qui  paroit  couverte  en  partie  par  les  Ailes  fuperieures.  Outre  celles-ci, 
il  y  a  encore  deux  taches,  ou  demi-lunes,  &  quelques  Marques  ternies  de  couleur  d’Orange,  dans 
le  Noir,  tout  autour  de  leurs  bords.  Dans  le  fecond  Papillon ,  les  Ailes  font  bordees  de  Brun 
terni,  ou  noir  -,  les  parties  du  Milieu,  tant  des  Ailes  fuperieures  que  des  inferieures,  font  d’un 
Orange  foible  ;  il  y  a  des  taches  bleues,  environnees  de  noir,  pres  du  Corps,  dans  les  Ailes  infe¬ 
rieures:  dans  chaque  Aile,  tant  fuperieure  qu’inferieure,  il  y  a  deux  Yeux,  dont  les  Milieux  font 
bleus,  entourez  de  Noir :  les  trois  petites  barres  traverfieres,  qui  bordent  fur  la  partie  exterieure 
des  Aiks  externes,  font  tres-noires ;  les  Ailes  inferieures  font  bordees  d.e  deux  rangs  de  dentelures 
Jbrunes. 


XXXVIII. 


Le  Colibri  d  Gorge  Rouge, 

CE  S  Oifeaux,  qui  font,  j’en  fuis  comme  allure,  Male  6c  Femelle,  fe  voyent  ici, 
avec  leur  Nid  6c  leurs  Oeufs,  de  leur  grandeur  naturelle.  Le  premier,  c’eft  a 
dire,  le  Male,  a  ete  deja  tres-bien  decrit  par  Monf.  Catesby  dans  fon  Hifloire  de  la 
Caroline ;  cependant  je  n’ai  pas  cru  devoir  l’exclurre  de  mon  Eftampe,  puifque  j’ai  !a 
Femelle,  le  Nid  6c  les  Oeufs.  Les  Bees  font  longs,  minces,  droits  6c  de  couleur  noiie 
dans  l’un  6c  dans  V autre.  La  partie  fuperieure  de  la  Tete,  du  Cou,  du  Dos  &  des  pe» 
tites  couvertures  des  Ailes,  dans  l’un  6c  dans  l’autre,  font  d’un  beau  Vert-fonce,  brillant 
comme  de  la  foye,  qui  paroit  entremele  de  fils-d’Or  d’un  grand  eclat;  les  grandes  plumes, 
dans  les  Ailes  de  l’un  6c  de  l’autre,  font  d’un  pourpre  terni,  comme  elles  font  dans  tous, 
ou  dans  la  plus-part  des  Colibris.  Dans  le  Male,  la  Queue  eft  de  couleur  de  pourpre, 
6xcepte  les  plumes  du  Milieu,  qui  font  vertes.  Le  Milieu  du  Ventre  6c  les  couvertures 
fous  la  Queue,  font  blanches,  les  cotez  fous  les  Ailes,  verts,  comme  le  Dos  ;  mais  ce 
qui  diftingue  principalement  le  Male  de  la  Femelle,  c’eft  un  certain  Ecarlate  vif  6c  d’une 
grande  beaute,  fous  le  Menton,  qui  defeend  jufqu’a  la  Poidtrine,  changeant  fa  couleur 
felon  fes  differentes  fituations  vers  la  lumiere,  quelquefois  meme  en  un  Zibeline  fonce, 
6c  enfuite  de  nouveau  en  couleur  d’Or-luifant.  Les  Plumes,  dans  cette  partie  rouge, 
font  fermes  6c  regulierement  placees,  comme  des  Ecailles  de  Poiffon.  La  Femelle  dif- 
feredu  Male,  en  ce  que  tout  fon  cote  de  deflbus,  depuis  le  Bee  jufqu’a  la  Queue,  eft 
blanc,  6c  que  les  plumes  Violettes  de  fa  Queue  font  garnies  de  blanc  aux  extremitez, 
les  plumes  du  milieu  etant  vertes.  Les  Jambes  6c  les  Piez,  dans  l’un  6c  dans  l’autre,  font 
tres-petits  6c  de  couleur  noire.  Le  Nid,  qui  etoit  comme  attache  au  deffus  d’une  branche, 
etoit  compofe  d’une  fubflance  de  laine  6c  de  Moulfe,  le  dedans  etant  ou  de  laine,  ou 
d’une  autre  matiere  tres-douce  d’un  brun-clair  6c  jaunatre,  le  dehors  eft  couvert  de  MouJTe, 
agencee  d’une  maniere  tres-ferme  6c  tres-refferree,  qu’on  ne  defait  pas  avec  facilite  meme 
en  la  maniant  negligemment.  Les  Oeufs  font  petits  6c  blancs,  ne  paroiiTant  pas  plus 
pointus  d’un  cote  que  d’autre,  comme  il  eft  ordinaire  a  la  plus-part  des  Oeufs. 

Monf.  Pierre  Colinfon ,  Membre  de  la  S.  R.  m’a  fait  la  grace  de  me  procurer  la  vue 
de  ce  curieux  couple  d’Oifeaux  avec  leur  Nid.  On  les  trouve  en  Caroline ,  jufqu’a  la  La¬ 
titude  feptentrionale  de  la  Nouvelle  Angleterre  en  Ete ;  mais  en  hy ver  ils  fe  retirent  vers 
le  Midy,  ou  difparoiffent.  J’ai  appris  qu’aucun  Oifeau  de  ce  genre,  excepte  celui-ci 
uniquement,  ne  vifite  jamais  nos  Colonies  Angloifes  de  1  'Amerique  Septentrionale. 


CE  Papillon  eft  d’une  couleur  de  fable  noir,  ou  obfeur,  ayant  une  affez  grande  tache 
d’Ecarlate  a  travers  chacune  de  fes  Ailes  fuperieures,  outre  quelques  traits  de  la 
meme  couleur  pres  du  corps;  les  Ailes  inferieures  ont  chacune  quatre  petites  taches  rondes 
de  rouge,  pres  du  corps.  Je  ne  fgai  de  quel  pays  ce  Papillon  nous  vient:  je  l’ai  eu  de 
Monf,  Guillaume  Goupey . 


XXXIX. 


L’ Oiseau-Rouge,  de  Surinam. 

IL  eft  de  la  grandeur  ici  reprefentee,  8c  de  la  Tribu  ou  Famille  de  celui  que  j’ai 
decrit  fous  le  nom  de  la  Mefange- Noire,  Tete- d' or-,  les  Piez  dans  Pun  8c  dans 
1’autre,  fe  rapportant  au  Martin-Pecheur.  Le  Bee  eft  d’une  longueur  8c  d’une 
epaifieur  moyenne,  non  pas  mince,  comme  dans  les  Allouettes,  ni  epais  a  la  bafe,  comme 
dans  le  Genre  Pinfon:  le  haut  du  Bee  un  peu  en  arche,  d’un  Rouge  terni,  les  coins 
de  la  bouche  bien  fendus:  les  Yeux  font  placez  juftement  au  deffus  de  la  naiflance 
de  la  bouche ;  le  haut  de  la  Tete,  le  bas- ventre,  les  Guides,  le  Croupion,  la  Queue 
8c  fes  couvertures,  font  d’un  beau  Rouge,  ou  couleur  d’Ecarlatej  les  cotez  de  la 
Tete,  le  Cou,  la  Poiftrine,  le  Dos  8c  les  Ailes  font  d’un  Rouge  fombre  8c  terni, 
fort  obfeur  tout  autour  du  rouge  eclattant  de  la  couronne,  plus  clair  fur  les  cotez 
de  la  Tete  8c  de  la  Poidtrine;  le  rouge  fur  le  derriere  du  Cou  8c  du  Dos,  eft  tres- 
obfeur  8c  prefque  fombre :  les  Rouges  varient  dans  les  Ombres  8c  de  meme  dans  les 
Ailes,  les  bouts  des  couvertures  etant  brunatres,  8c  les  T uyaux  vers  leurs  extremitez, 
devenant  infenfiblement  prefque  noirs.  Les  plumes  de  la  Queue,  a  leurs  extremitez, 
font  noires,  de  l’efpace  d’environ  un  demi-pouce  en  largeur.  Les  Jambes,  les  Piez  8c 
les  Ongles  font  d’un  jaune  terni ;  les  derrieres  des  Jambes  ont  de  petites  plumes,  ou 
polls,  jufqu’aux  piez  en  bas. 

Get  Oifeau  eft  dans  le  Cabinet  du  Due  de  Richmond.  Par  la  forme  de  fes  Piez, 
je  juge  que  e’eft  un  de  ces  Oifeaux  qui  frequentent  les  lieux  humides  ou  marecageux.  A 
la  premiere  vue,  il  femble  aftez  pareil  au  Cardinal  hupe ,  Gros-bec ,  ou,  comme  nous 
1’appellons,  au  RoJ/ignol  de  Virginie ,  quoiqu’il  en  diftere  beaucoup  par  rapport  a  la  grof- 
feur  8c  a  la  taille  du  Bee,  qui  dans  l’autre  fe  rapporte  plus  au  Genre  Pinfon  8c  eft;  d’une 
grande  taille  a  proportion.  Le  Bee  dans  celui-ci,  eft  pluftot  petit  que  grand :  celui-ci 
n’a  point  de  hupe,  quoique  je  penfe  qu’il  peut  drefter  les  plumes  de  fa  couronne,  les 
ayant  aftez  longues  8c  aftez  libres :  l’autre  a  une  hupe  vifible,  qui  paroit  pendre  par 
derriere  quand  elle  n’eft  pas  dreftee.  Par  rapport  a  la  grandeur,  elie  eft  aftez  egale.  Je 
n’ai  pu  nommer  cet  Oifeau  que  d’apres  fa  couleur  8c  fon  pays,  ne  fachant  pas  dans  quel 
genre  de  nos  Oifeaux  Europeens  je  devois  le  ranger.  Si  ce  n’etoit  pour  la  ftrufture  des 
Pieds,  cet  Oifeau  auroit  pu  etre  place  avec  le  Jazeur  de  Boheme ,  ou  Queue-de-Soye ,  etant 
s  peu  pres  de  la  meme  grofteur  8c  de  la  meme  taille  de  corps,  8c  ayant  le  bee  a  peu  pres 
de  meme.  Du  refte,  comme  cet  Oifeau  eft  un  peu  douteux,  par  rapport  a  fon  genre,  je 
me  fuis  un  peu  plus  etendu  fur  fon  fujet,  afin  que  les  Savans  8c  les  Curieux  foient  plus  a 
portee  dans  la  fuite  de  le  determiner  furement. 


m 
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XL. 


Le  Moineau  appelle  Coury. 

CE  T  Oifeau  eft  da  genre  Gros-bec ,  oa  Pinfon ,  8c  de  la  taille  ici  reprefentee.  Albin 
nous  a  donne  la  figure  d’un  Oifeau  un  peu  relfemblant  a  celui-ci,  8c  il  en  fait  la 
Femelle  d’un  autre  Oifeau  avec  lequel  il  l’a  place.  II  le  nomme  le  Moineau  de 
la  Chine  dans  fon  Hijloire  des  Oifeaux ,  Vol.  II.  Tab.  53.  Je  ne  croi  pas  que  ce  foit  la 
femelle  de  l’Oifeau  qu’il  a  figure  dans  la  meme  planche.  J’ai  vu  divers  de  ces  Oifeaux 
chez  Monf.  le  Dr.  Monroe ,  &  chez  d’autres  Perfonnes,  8c  je  trouve  qu’ils  varient  beau- 
coup,  commc  font  les  petits-Oifeaux  des  Indes ,  qu’on  ncmme  Amadebates  :  Tellement 
que  chaque  Oifeau  demande  une  Defcription  a  part.  L’Oifeau  que  je  vais  decrire,  etoit 
un  des  plus  beaux  que  j’aye  jamais  vus :  Le  Bee  eft  de  la  Taille  8c  de  la  grofteur  du  Bee 
de  notre  Piverd,  de  couleur  de  plomb,  8c  cependant  1’Oifeau  entier  n’excede  pas  la 
moitie  de  la  grandeur  du  Piverd :  Les  Yeux  font  d’une  couleur  de  noifette  obfeure  :  La 
Tete,  le  Cou,  le  haut  de  la  Poidtrine,  le  Dos,  les  Ailes  8c  la  Queue,  font  d’un  brun 
rougeatre  8c  obfeur;  le  devant  du  Cou  a  quelque  chofe  d’un  coup  d’Oeil  de  pourprej 
les  grandes  plumes  font  d’un  brun  plus  terni  que  le  refte  de  l’Aile  ;  le  Croupion  eft  d’un 
brun  verdatre  plus  clair ;  la  Poi’dtrine,  tout  a  fait  en  plein  8c  a  travel's  8c  le  ventre  fur  les 
Cotez,  font  noirs,  afpergez  largement  de  petites  taches  blanches  8c  rondes,  de  la  grofteur 
d’une  graine  de  Navette,  quelques-unes  plus  groffes,  8c  d’autres  un  peu  moindres;  le 
Milieu  du  Ventre,  les  Cuifles,  le  bas-ventre,  8c  les  plumes  de  couverture  fous  la  Queue, 
font  d’un  brun  clair,  ou  d’un  Blanc  terni :  les  Jambes  8c  les  Piez  font  d’une  couleur 
bluatre  ou  de  plomb,  taillez  comme  dans  les  autres  petits  Oifeaux. 

Monf.  Charles  du  Bois,  ‘Treforier  de  la  Compagnie  des  Indes ,  rn’invita  un  jour  chez 
lui  pour  deffiner  cet  Oifeau.  Il  me  dit  qu’il  venoit  des  Indes  Orient  ales,  8c  qu’on  l’y 
nommoit,  Gowry ,  ou  Coury -Bird,  Oifeau  d'un  Coury ,  n’y  etant  vendus  la  piece  qu’un 
limple  Gowry ,  forte  de  Coquille  qui  palfe  pour  Monoye  parmi  Eux.  Si  bien  que  je  ne 
croi  pas  qu’il  vienne  de  la  Chine,  ou  cette  elpece  de  Monoye  n’a  pas  de  cours. 


L’E fcarbot  eft  ici  de  fa  grofteur  naturelle,  8c  par-tout  d’un  Noir-brun  fort  eclattant.  Il 
venoit  des  Indes  Orientales ,  8c  il  me  fut  donne  par  mon  bon  Ami  Monf.  Pope ,  de 
Ratcliff \  qui  eft  une  perfonne  fort  connue  pour  plufieurs  inventions  curieufes  8c  utiles, 
8c  en  particulier  pour  marbrer  le  papier  en  marge,  8c  prevenir  les  fraudes  dans  les 
offices  publics,  pour  la  failure  duquel  a  lui  feul  relervee,  fa  Majefte  lui  a  accorde  une 
Licence  fous  le  grand  feeau.  Je  dois  ajouter  ici  que  je  lui  ai  1’obligation  de  plufieurs 
curiofitez. 


XLI 


Le  Gros-Bec  de  la  Chine,  ou.  /’Oifeau  de  Riz 

appelle  Padda, 


CE  T  Oifeau  eft  figure  de  fa  grandeur  naturelle,  il  eft  a  peu  pres  de  la  Taille  d’un 
Piverd ,  ou  pluftot  plus  gros :  il  a  un  Bee  fort  epais  par  rapport  a  la  grofleur  de 
FOifeau  :  ce  Bee  finit  en  Pointe,  6c  eft  d’un  tres-beau  rouge,  tant  deftus  que  deflous, 
dans  fa  partie  la  plus  epaifle  vers  la  Tete.  La  Pointe,  pour  peu  d’efpace,  eft  blanche  : 
L’Oeil  eft  d’une  couleur  obfeure  ;  les  Paupieres,  ou  le  bord  de  la  peau  autour  de  l’Oeil, 
eft  d’un  rouge  vif;  la  Tete  eft  noire,  excepte  une  tache  blanche  fir  chaque  joue, 
de  la  figure  d’une  Feve ;  le  Cou,  la  Poidtrine,  le  Dos  6c  les  plumes-de-couverture 
des  Ailes,  font  d’un  beau  cendre,  tirant  fur  le  Bleu ;  le  Croupion,  d’un  cendre  plus 
elair  que  le  Dos;  la  couleur  cendree  fe  change  infenfiblement,  vers  le  ventre,  en 
une  couleur  de  Rofe,  ou  de  fleur  fanee.  Par  dela  cette  couleur,  le  bas-ventre  6c 
les  couvertures  fous  la  Queue,  font  d’un  Blanc  terni  ;  les  grandes  plumes  6c  toute  la 
Queue,  font  de  couleur  noire;  les  Jambes  6c  les  Piez,  d’un  Rouge  foible;  les 
Ongles,  d’un  Blanc  terni.  Quoique  cet  Oifeau  n’ait  en  foi  qu’un  coloris  peu  gay, 
il  eft  cependant  d’une  grande  beaute,  les  Plumes  par  tout  le  corps,  excepte  les  Ailes, 
paroiftent  avoir  en  elles  une  certaine  fleur  douce  6c  belle  comme  celle  des  corps  po- 
telez,  &  tomber  l’une  fur  l’autre  avec  tant  d’ordre,  qu’on  n’en  peut  diftinguer  au- 
cune,  6c  que  le  tout  paroit  d’une  furface  tendre  6c  unie.  J’ai  vu  un  de  ces  Oi- 
feaux  vivant  chez  Monf.  le  Chevalier  Hans  Sloane.  Ils  viennent  de  la  Chine. 

Comme  on  trouve  ici  des  Figures  jointes  a  toutes  ces  deferiptions,  ou  l’on  a  pris 
grand  foin  d’exprimer  au  jufte  les  parties  extremes,  comme  les  Bees,  les  Piez,  6c 
d’autres,  qui  diftinguent  le  Genre  ou  l’efpece  des  differens  Oifeaux,  je  n’ai  pas  trouve 
a.  propos  de  fatiguer  mon  Lefteur  de  longues  6c  d’embarraflantes  deferiptions  de  ces 
parties,  puifqu’il  ne  tient  qu’a  lui,  en  jettant  les  yeux  fur  la  figure,  de  s’en  impri- 
mer  dans  les  fens  une  idee  bien  plus  parfaite,  que  ne  pourroit  la  donner  la  de- 
feription  la  plus  laborieufe  6c  la  plus  jufte  par  de  fimples  paroles. 


XLII. 


Le  P  a  d  d  A  Femelle ,  ou  /’Oifeau  de  Riz. 


CET  Oifeau  eft  a  tous  egards  de  la  meme  grandeur  8c  de  la  meme  taille  que  le  pre¬ 
cedent,  duquel  je  m’imagine  qu’il  eft  la  femelle.  Ceux  qui  l’apportent  de  la 
Chine  le  nomment  1’ Oifeau  Padda ,  parce  qu’ils  fe  nourriffent  de  ce  grain :  Padda 
etant  le  nom  qu’on  y  donne  au  Riz,  tant  que  le  grain  eft  encore  dans  fon  enveloppe :  ft 
bien  qu’il  me  femble  que  le  nom  que  je  lui  ai  donne  d ’Oifeau  de  Riz  lui  convient  affez. 
On  dit  qu’ils  troublent  beaucoup  les  Plantations  de  Riz ;  mais  quoique  je  lui  aye  impofe 
ce  nom,  je  dois  pourtant  avertir  que  ces  Oifeaux  font  de  cette  Tribu  ou  Famille  de  pe- 
tits-Oifeaux,  que  nous  nommons  en  Angleterre ,  Finches ,  8c  que  nous  pourrions  defigner 
en  Franqois  par  le  nom  general  de  Pinfons ,  quoique  leurs  bees  foient  plus  grands  a  pro¬ 
portion  qu’aucun  de  ce  genre  que  nous  ayons.  Comme  je  n’ai  pas  eu  l’occafion  de  voir 
cet  Oifeau  vivant,  la  Defcription  en  fera  moins  parfaite  que  celle  du  Male.  11  etoit  con* 
ferve  dan6  des  Efprits  chez  Monf.  le  Chevalier  Hans  Sloane. 

Le  Bee  eft  de  couleur  de  chair ;  il  a  auffi  les  paupieres,  ou  la  peau  autour  de  l’Oeil, 
de  la  meme  couleur;  la  Tete  eft  entierement  noire,  n’ayant  pas  les  taches  blanches  dans 
les  joues,  ce  qui  fait  la  principale  difference  entre  l’Oifeau  qui  precede  6c  celui-ci :  Le 
Cou,  le  Dos,  la  Poidtrine,  6c  les  Ailes,  font  de  couleur  de  Cendres,  pas  ft  vive  que  dans 
l’autre,  le  Ventre  changeant  par  degrez  en  une  couleur  de  Rofe  ternie  8c  fanee  :  fur  le 
bord  de  l’Aile  pres  de  la  Poidtrine  il  y  a  une  tache  blanche  :  le  bas-ventre  6c  les  cou- 
vertures  fous  la  Queue,  font  blanches :  la  Queue  eft  noire,  les  Jambes  6c  les  Piez,  de 
couleur  de  chair ;  les  bords  des  plumes,  comme  dans  l’autre,  entremelees  ft  egalement, 
qu’elles  paroiftent  pluftot  comme  de  beaux  Cheveux,  que  comme  des  plumes. 

Quelques  perfonnes  qui  font  commerce  en  Marchandifes  des  Indes,  6c  qui  ont  vu  ces 
Oifeaux,  les  nomment  Moineaux  de  Java ,  d’autres  Moineaux  Indiens ,  6c  affluent  qu’on 
les  trouve  dans  l’lfle  de  Java.  Si  cela  eft,  il  eft  probable  qu’on  les  trouve  auffi  dans  la 
plus-part  des  Pays  ou  notre  Compagnie  des  Indes  fait  commerce.  Mais  j’aimerois  mieux 
fuppofer  que  le  grand  commerce  qu’il  y  a  entre  la  Chine  6c  Java ,  les  aura  rendus  com- 
muns,  comme  des  Oifeaux  de  cage,  en  Java,  d’ou  il  eft  arrive  que  quelques-uns  les  en 
ont  crus  originaires.  J’ai  remarque  des  figures  de  ces  Oifeaux  fort  frequemment  dans 
les  Peintures  qui  nous  viennent  de  la  Chine ,  ce  qui  me  paroit  une  preuve  affez  convain- 
quante  qu’ils  en  font. 


M 


Les  Moineaux  de  la  Chine. 


C"T  E  S  Oifeaux  font  figurez  de  leur  grandeur  Naturelle  ;  ils  font  du  genre  Pinson, 
quoiqu’ils  ayent  le  Bee  d’une  taille  plus  grande.  Le  Bee,  dans  1’un  6c  dans  l’autre, 
eft  fort  gros,  6c  tons  deux  de  la  merne  taille  6c  de  la  meme  groffeur,  6c  d’un 
eendre  brun-clair :  La  Tete,  dans  le  premier,  que  je  fuppofe  etre  le  Male ,  eft  noire. 
Sur  le  devant  du  Cou,  le  Noir  defeend  jufqu’a  la  Poidtrine  :  l’Oeil  eft  d’une  couleur  ob- 
feure :  Le  corps  entier,  les  Ailes  6c  la  Queue  font  d’un  Rouge-brun  egal,  ou  de  couleur 
de  cannelle-foncee  :  Les  Jambes  6c  les  Piez,  d’une  couleur  de  cendres. 

Le  fecond  de  ces  Oifeaux,  que  je  m’imagine  etre  la  Fentelle ,  a  l’Oeil  de  couleur  ob- 
feure,  les  Cotez  de  la  Tete,  autour  de  l’Oeil,  le  bas  du  Cou,  la  Poidtrine,  le  Ventre,  6c 
les  plumes  de  couverture  fous  la  Queue,  font  d’un  Blanc  terni,  tirant  un  peu  fur  la 
Rofe-fanee :  le  haut  de  la  Tete,  le  derriere  du  Cou,  le  Dos  6c  les  Ailes,  font  d’un 
cendre-brun  6c  terni.  Les  couvertures  de  la  Queue  de  deftiis,  font  blanches,  6c  la  Queue 
6c  les  grandes  plumes  font  d’une  couleur  noire  ou  fombre :  les  Jambes  6c  les  Piez  font 
de  couleur  de  chair. 

Je  deftinai  ces  Oifeaux  chez  un  Marchand,  loge  dans  la  Cour  du  Cerf-blanc  J~,  dans 
le  Strand ,  qui  les  donnoit  pour  Moineaux  des  Indes.  Ils  etoient  enfemble  dans  une  ca^e 
6c  paroiftoient  s’accorder  entr’eux  comme  Male  6c  Femelle.  Quoiqu’  Albin  ait  figure 
celui-ci  avec  une  Tete  noire,  6c  un  Oileau  different  de  celui  que  j’ai  place  ici  avec 
1’autre,  qu’il  dit  etre  la  Femelle;  je  n’aurois  pas  repete  l’Oifeau  d 'Albin,  fi  celui  que  je 
nomme  la  Femelle  n’etoit  pas  un  Oifeau  nouveau  6c  non-decrit  auparavant.  Le  Male 
d’ Albin  differe  du  Mien,  en  ce  qu’il  lui  donne  une  large  barre  de  noir,  tiree  de  la 
Poidtrine  en  bas,  a  travers  toute  1’etendue  du  Ventre,  laquelle  je  n’ai  pu  decouvrir,  quoi- 
que  depuis  que  j’ai  fait  mon  deffein,  j’aye  eu  moi-meme  un  de  ces  Oifeaux,  6c  que  je 
1’aye  examine  de  fort  pres  pour  appercevoir  cette  marque ;  mais  je  trouvai  tout  le  ventre 
ft’un  rouge-brun.  J’ai  appris  que  ces  Oifeaux  venoient  de  la  Chine ,  6c  je  leur  ai  donne 
le  meme  nom  que  leur  a  impofe  Albin ,  6c  qui  femble  leur  convenir.  D’ailleurs,  une 
multiplicite  de  noms  pour  la  meme  chofe,  caufe  beaucoup  de  confufion  dans  YHiJloire 
Naturelle.  Voyez  le  figure  &  Albin  dans  le  fecond  Vol.  de  fon  Hijloire  des  Oifeaux , 
Planche  53. 

ft  White-hart . 


XLIV. 


La  L  i  n  o  t  t  e  a  Tke-jaune. 


CET  Oifeau  etant  du  genre  des  Linottes ,  ou  Serins  de  Canarie ,  j’ai 
trouve  a  propos  de  lui  donner  ce  nom.  Je  les  ai  oui  nommer,  Moi- 
neaux  du  Mexique :  Mais  je  les  croi  plus  du  genre  Linotte.  Le  Bee  eft 
modiquement  epais,  comme  les  Bees  de  la  plus-part  de  nos  Oifeaux  d 
bec-dur ,  qui  craquent  les  femences,  dune  couleur  de  chair  pale  ou 
blanchatre.  L’Oeil  eft  de  couleur  de  Noizette  :  la  Tete  &  la  Gorge  font 
de  couleur  jaune ;  depuis  le  derriere  des  Yeux,  le  long  des  cotez  du 
Cou,  font  tirees  deux  marques  brunes,  qui  s’elargiffent  vers  leurs  parties 
inferieures  &  tombent  dans  le  Dos.  Le  derriere  de  la  Tete,  le  haut  du 
Cou,  le  Dos,  les  Ailes  &  la  Queue,  font  d’un  Brun  terni,  tachete  fur  le 
cou  &  fur  le  dos  de  marques  noires,  qui  vont  en  bas:  Les  grands 
Tuyaux,  ou  les  plus  externes,  &  les  plumes  de  la  Queue,  plus  obfeures 
que  le  Dos  &  le  defTus  des  Ailes :  La  Poidrine,  le  Ventre,  les  Cuiffes  & 
les  couvertures  fous  la  Queue,  font  d’une  couleur  d’Argile-clair ;  la 
Poi&rine  &  le  Ventre  parfemez  de  taches  d’un  brun  obfeur,  lefquelles 
defeendent  en  bas ;  &  commencent  fur  la  partie  inferieure  du  jaune  fur 
la  Gorge:  Les  Jambes  &  les  Piez  font  bruns,  ou  d’une  couleur  de 
chair  ternie. 

Je  defHnai  cet  Oifeau  chez  Monf  le  Chevalier  Wager ,  dans  Parfons 
Green  (le  Pre-aux-Clercs.)  La  figure  le  montre  de  fa  grandeur  naturelle. 
On  trouva  une  Cage  de  ces  Oifeaux  a  bord  d’une  Prife  Efpagnole,  faite 
par  un  Navire  Anglois  dans  les  Indes  Occidentales.  Ils  font  originaires 
du  Mexique ;  le  VaifTeau,  ou  ils  furent  trouvez,  ay  ant  etc  charge  a  la 
V era  Cruz  pour  1’Efpagne. 


XLV 


La  Grande-Grue  des  Indes. 

C’E  S  T  ici  un  tres-grand  6c  tres  magnifique  Oifeau,  plus  gros,  je  croi,  que  la  Grift 
ordinaire  6c  qui  a  le  bee  plus  long  a  proportion :  Elle  marche  d’un  air  tres-grave 
6c  folemnel :  fa  hauteur,  quand  elle  fe  tient  debout  ou  qu’elle  marche,  fans  meme 
fort  etendre  fon  Cou,  ell  autour  de  cinq  piez.  Monf.  Willoughby  a  decrit  une  Gru'e  des 
Indes ,  qui  paroit  beaucoup  moindre  que  celle-ci,  6c  qui  eft  un  Oifeau  tout  different. 
Ainfi  i’ai  cru  que  le  nom  de  la  plus  grande  Grue  Indienne  lui  conviendroit  affez.  Elle  fe 
nourriffoit  d’Orge,  ou  autres  grains,  mais  a  caufe  de  la  longueur  6c  de  la  Pointe  de  fon 
Bee,  elle  ne  pouvoit  faire  venir  le  grain  dans  fa  bouche,  fans  lancer  ou  fecouer  la  Tete  en 
bas  avec  beaucoup  de  promptitude,  pour  faifir  le  grain  dans  la  fuite  par  la  bouche, 
apres  1’avoir  eu  dans  la  pointe  de  fon  Bee.  Le  Bee  eft  long  6c  affez  epais  vers  la 
Tete,  finiflant  en  une  Pointe  aigue,  d’un  jaune  verdatre,  fombre  vers  le  haut,  ayant 
de  chaque  cote  une  Narine  oblongue,  affez  pres  du  Milieu,  quoique  plus  proche  de 
la  Tete  que  de  la  pointe.  Les  Yeux  font  d’une  couleur  de  noizette  vive,  ou  rou- 
geatre  ;  la  Tete  6c  une  petite  partie  du  Cou,  font  couvertes  d’une  peau  nue  d’un 
beau  rouge :  vers  la  Bafe  du  Bee,  fous  le  menton,  6c  tout  autour  de  la  naiffance  du 
Cou,  ou  du  derriere  de  la  Tete,  il  eft  clair-feme  de  belles  plumes  noires,  telles  que 
des  cheveux;  un  petit  efpace  du  Cou  demeurant  tout  a  fait  nud  au  deffous.  La 
couronne  de  la  Tete  6c  deux  taches  qu’il  a  vers  les  Oreilles,  font  blanches  6c  de- 
ftituees  de  plumes.  Le  Cou  eft  fort  long,  couvert  en  haut  de  plumes  blanches,  qui 
par  degrez  deviennent  cendrees  vers  l’extremite;  les  plumes  du  Cou  ne  font  ni  fi 
longues,  ni  fi  fibres  que  dans  les  Herons:  Le  corps  entier,  les  Ailes  6c  la  Queue, 
excepte  les  Pennes,  ou  les  Tuyaux  externes  des  Ailes,  font  cendres,  un  peu  plus 
clairs  fur  la  Poiftrine  que  fur  le  Dos  6c  fur  les  Ailes ;  les  Tuyaux  font  noirs,  6c 
s’etendent  lorfque  les  Ailes  font  clofes,  6c  prefque  d’une  longueur  egale  a  celle  de  la 
Queue.  Les  Jambes  font  fort  longues  6c  fans  plumes  jufqu’  affez  avant  au  deffus  des 
genoux;  il  a  trois  doigts  qui  fe  prefentent  en  devant,  d’une  longueur  modique,  6c  un 
autre  petit  doigt  derriere :  les  Jambes  6c  les  Piez  font  de  couleur  rouge,  comme  dans  les 
Pigeons;  les  ongles,  blancs. 

Je  deffinai  cet  Animal  d’apres  la  Nature  vivante  chez  Monf.  le  Chevalier  Wager ,  qui 
dans  la  fuite  en  fit  prefent  a  Monf.  le  Dr.  Mead, .  Il  fut  apporte  ici  des  Indes  Orientals, 


XLVI. 


Le  TringA  au  /w-dfc-Foulque. 


CET  Oifeau  eft  ici  figure  de  fa  grandeur  naturelle.  A  l’egard  de  la  Taille  8c  du 
coloris  en  general,  il  refiemble  au  Petit-Tringa ,  on  Allouette  de  Mer ,  de- 
crite  dans  Willoughby ,  la  principale  difference  etant  dans  les  Piez,  qui  font  bordez 
de  nageoires  dentelees,  comme  dans  la  Foulque-chauvc.  Le  Bee  eft  long,  afiez  mince  8c 
de  couleur  noire,  un  peu  courbe  en  bas  vers  la  pointe  de  la  Mandibule  fuperieure :  les 
Yeux  font  placez  afiez  loin  du  Bee,  comme  ils  le  font  dans  la  plus-part  des  Oifeaux  de 
ce  genre.  La  couronne  de  la  Tete  eft  noire  ;  les  cotez  de  la  Tete,  autour  des  Yeux  8c  de 
la  bafe  du  Bee  8c  du  Menton,  font  blancs;  le  Cou  entier  eft  d’un  cendre  amorti,  tirant 
tres-peu  vers  la  couleur  fleurie :  la  Poidtrine,  le  Ventre,  les  Cuifies,  8c  les  Couvertures 
fous  la  Queue,  font  blanches;  la  partie  inferieure  du  Cou  par  derriere,  tout  le  Dos,  les 
Ailes  8c  la  Queue,  font  d’un  Brun  obfeur  8c  terni,  quoique  les  bords  meme  des  plumes 
foient  frangez  d’une  couleur  plus  claire ;  les  Pennes  ou  Tuyaux  externes  font  prefque 
noirs,  ayant  de  petits  coupeaux  ou  Queues  blanches:  les  Tuyaux  du  Milieu  ont  des  bouts 
blancs  8c  des  bords  afiez  etroits ;  les  plus  interieurs,  ou  ceux  qui  atteignent  le  Dos,  de  la 
meme  couleur  que  le  Dos  meme  :  les  couvertures  precifement  au  defiiis  des  Tuyaux  font 
garnies  de  blanc  a  leurs  extremitez,  8c  meme  afiez  avant,  ce  qui  forme  une  grande  barre 
blanche  a  travers  de  1’ Aile ;  le  defious  de  l’Aile  eft  de  couleur  de  cendres ;  les  Jambes 
font  d’une  longueur  moyenne,  nues  au  deftus  des  genoux  pour  un  bon  efpace.  II  a 
quatre  doigts,  qui  fe  prefentent  a  la  maniere  ordinaire,  les  Trois  doigts  de  devant  ont  des 
nageoires  dentelees  de  chaque  cote,  felon  le  nombre  des  jointures  dans  chaque  doigt,  les 
dentelures  tombant  fur  chaque  liaifon  ou  joindture ;  le  doigt  de  derriere  eft  petit  t  Les 
Jambes  aufii  bien  que  les  Piez  font  de  couleur  de  plomb;  il  a  les  Ongles  noirs.  Je  regarde 
le  pie  de  cet  Oifeau  comme  une  grande  fingularite,  nul  autre  du  genre  Pringa ,  ou  Bec~ 
cajjine ,  n ’ayant  rien  de  pareil. 

Cet  animal  me  fut  donne  par  Monf.  Alexandre  Light ,  grand  Artuofo ,  refidant  pre- 
fentement  dans  la  Baye  de  Hudfon ,  ou  il  a  ete  envoye  par  la  Compagnie  de  cette  Baye.  II 
me  dit  que  l’Oifeau  etoit  venu  fe  camper  fur  un  Vaifteau  faifant  voile  fur  la  cote  de 
Maryland ,  a  une  bonne  diftance  des  cotes,  par  un  vent  de  Terre. 


N 


XLVII. 


Le  Pluvier  des  Indes,  d  !a  Gorge-Noire. 

CET  Oifeau  eft  un  peu  plus  gros  que  le  Vaneau ;  il  approche  beaucoup,  pour  la 
grandeur,  de  nos  Pluviers  Gris  Sc  Verds  &  Angleterre,  etant  taille  a  peu  pres  de 
meme,  excepte  dans  les  Jambes,  qui  font  plus  longues  de  beaucoup.  II  eft  def- 
ftne  ici  de  fa  grandeur  naturelle.  Son  Bee  eft  d’une  longueur  moyenne,  d’une  epaifteur 
aftez  egale,  noire  de  couleur,  finiftant  en  pointe ;  le  Milieu  du  Bee  pas  tout  a  fait  ft 
epais  qu’il  1’eft  a  la  bafe  Sc  pres  de  la  pointe  :  il  a  fur  chaque  cote  une  Narine  oblongue  : 
la  couronne  de  la  Tete  eft  noire  avec  un  luftre  de  Vert :  ces  plumes  noires  s’etendent  un 
pouce  au  dela  de  la  Tete  par  derriere.  Sc  forment  une  hupe :  les  Joues,  le  derriere  de  la 
Tete,  Sc  deux  grandes  lignes  le  long  de  chaque  cote  du  Cou,  font  blanches;  Entre  la 
couronne  noire  Sc  le  blanc  fur  les  cotez  de  la  Tete,  font  placez  les  Yeux ;  la  partie  in- 
ferieure  du  Cou  par  derriere.  Sc  le  Dos  entier,  avec  les  couvertures  des  Ailes,  font  d’une 
couleur  brune.  Les  Extremitez  des  rangs  de  couvertures  precifement  au  deftiis  des 
Tuyaux,  font  blanches;  les  grands  Tuyaux,  blancs;  les  moindres  pres  du  Dos,  bruns ; 
le  bord  de  l’Aile,  depuis  la  courbure  en  bas,  a  des  plumes  noires  Sc  des  plumes  blanches 
entremelees :  depuis  le  Bee  en  bas,  fur  la  gorge  Sc  le  commencement  de  la  Poidtrine,  eft 
tiree  une  marque  noire,  qui  tombe  dans  le  Noir  fur  la  Poidtrine  :  la  Poidtrine  Sc  une  par- 
tie  du  Ventre,  font  noirs,  ayant  un  beau  luftre  de  Violet  fur  la  Poidtrine :  les  Cuiftes3 
le  bas-ventre  Sc  les  plumes  de  couverture  fous  la  Queue,  font  blanches ;  les  plumes  de  la 
Queue  font  d’une  egale  longueur,  blanches  a  leur  naiflance  Sc  noires  vers  leurs  ex¬ 
tremitez,  de  la  largeur  d’un  pouce  6c  demi :  les  Jambes  font  plus  longues  qu’il  n’eft  ordi¬ 
naire  dans  ce  genre  d’Oifeaux.  Il  a  feulement  trois  doigts  d’une  longueur  modique,  tous 
fe  prefentant  en  devant:  les  Jambes  font  deftituees  de  plumes  jufqu’  aftez  avant  au  deftus 
des  Genoux :  les  Jambes,  les  Piez  6c  les  Ongles  font  d’un  brun  obfeur  6c  terni,  tirant 
fur  le  Noir. 

J’ai  tire  ce  deftein  d’un  Oifeau  qui  me  flit  prete  par  Monf.  Pierre  Colinfon  Sc  qui  lui 
fut  envoye  dans  des  Efprits,  avec  d’autres  Oifeaux,de  Gamron  en  Perfe .  C’eft  par  me- 
garde  que  j’ai  ecrit  au  bas  de  la  Planche,  from  Bengali 


XLVIII. 


La  Poule-d’e au,  aux  Ailes-eperonnees. 

CE  T  Oifeau  eft  da  genre  des  Poules-d'eau. :  Willoughby  en  a  decrit  un  qui  en  ap- 
proche  un  peu,  par  rapport  a  la  taille,  mais  de  coloris  different :  l’eflampe  montre 
l’Oifeau  de  fa  grandeur  naturelle  :  le  Bee  a  un  pouce  6c  demi,  ou  bien  pres,  en  fa 
longueur,  de  couleur  jaune,  les  Narines  fituees  de  chaque  cote,  au  milieu  du  bee,  ou 
environ :  A  la  bafe  de  la  Mandibule  fuperieure,  il  a  une  peau  chauve,  comme  dans  les 
autres  Poules  d'eau ,  mais  differente,  en  ce  que  e’eft  comme  une  efpece  d’Oreille  libre, 
en  forme  de  coeur,  mais  taillee  avec  trois  languettes  fur  le  haut  6c  jointe  a  la  Tete  par  le 
bout,  de  couleur  jaune :  je  m’imagine  qu’elle  etoit  rouge  quand  l’Oifeau  etoit  en  vie, 
puifque  cette  partie  eft  decrite  fur  ce  pie-la  dans  les  Oifeaux  que  Margrave  a  vus  dans  le 
Brejih  La  couronne  de  la  Tete  eft  brune,  entrcmelee  de  quelques  taches  fombres :  Des 
coins  de  la  bouche,  a  travers  les  Yeux,  jufqu’a  la  partie  pofterieure  du  Cou  de  chaque 
cote,  eft  tiree  une  ligne  noire  ;  au  deftus  des  Yeux  il  y  a  des  lignes  blanches;  le  deffous 
de  la  Tete,  le  Cou,  la  Poidtrine,  le  Ventre,  les  Cuiftes  6c  les  Couvertures  de  deffous  la 
Queue,  font  blanches;  furies  cotez  du  Ventre  6c  des  Cuiffes,  il  y  a  quelque  peu  de 
marques  rouges  afpergees.  Le  derriere  du  Cou  eft  d’un  Noir,  qui  par  degrez  devient 
brun  a  la  naiflance  du  Dos;  le  bas  du  Dos,  le  Croupion  6c  le  deftus  de  la  Queue,  eft 
d’un  pourpre,  qui  tire  vers  le  rouge,  couleur  de  Rofe;  les  plumes  autour  des 
Efpaules,  ou  a  l’infertion  des  Ailes,  font  d’un  brun  clair;  les  Tuyaux  des  Ailes  font 
d’un  beau  vert,  bordees  de  noir,  excepte  quelque  peu  des  moindres  pres  du  Dos, 
qui  font  brunes;  les  premieres  couvertures  au  deftus  des  Tuyaux  font  noires;  jufte- 
ment  au  deftus  il  y  a  une  rangee  de  brun,  le  refte  des  couvertures  font  d’une  cou¬ 
leur  de  Rofe  ou  de  pourpre :  Les  plumes  de  couverture  en  dedans  des  Ailes,  font 
d’un  brun  rougeatre.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  extraordinaire  dans  cet  Oifeau,  eft  une 
paire  d’Eperons,  forts,  epais,  courts  6c  de  couleur  jaune,  fur  les  jointures  des  Ailes, 
tournez  en  dedans  de  telle  forte,  qu’ils  poinffent  l’un  contre  l’autre.  Les  Jambes 
font  fort  longues,  6c  deftituees  de  plumes  jufqu’  au  deftus  des  genoux.  Le  doigt 
du  milieu  eft  aufli  long  que  la  jambe,  les  doigts  de  cote,  un  peu  plus  courts,  6c 
le  doigt  de  derriere  raifonnablement  long,  ayant  un  Ongle  droit  comme  une  Aiguille, 
6c  plus  long  que  le  doigt  meme,  qui  avec  l’Ongle  forme  une  longueur  egale  a  celle  de 
la  Jambe :  le  doigt  de  derriere  n’a  qu’une  jointure,  l’Interne  en  a  deux,  le  Mitoyen 
trois,  6c  l’Externe  en  a  quatre,  J’ai  ete  un  peu  long  dans  la  defeription  particuliere  des 
jointures  des  doigts,  dans  cet  Oifeau,  parce  que  dans  les  deferiptions  que  j’en  trouve  dans 
Willoughby ,  on  y  dit  qu’il  a  quatre  articles  ou  jointures  a  chaque  doigt.  Du  refte  les 
trois  doigts  de  devant  ont  des  Ongles  minces  6c  longs,  6c  aftez  droits :  les  Jambes,  les 
Pieds  6c  les  Ongles  font  d’une  couleur  de  plomb,  ou  de  cendres  bluatres. 

Cet  Oifeau  a  ete  conferve  long  terns  dans  des  Efprits  par  Monf.  le  Chevalier  Sloanes 
qui  me  le  preta  pour  en  tirer  le  deftfein.  J’appris  qu’il  avoit  ete  apporte  de  Carthagene 
dans  YAmerique  Meridionals, 


XLIX, 


Le  Penguin. 


(’"'I  E  T  Oifeau  eft  environ  de  la  groffeur  d’une  Oye  commune,  domeftique,  &  on  fuppofe  que 
quand  il  met  pie  a  terre,  il  marche  dans  cette  pofture  droite,  ou  l’Eftampe  le  reprefente, 
par  la  raifon  de  la  fituation  de  fes  Jambes  perpendiculaire.  Des  Voyageurs  qui  ont  vu  cet 
Oifeau,  rapportent  qu’il  ne  marche  point  autrement.  Le  Bee  n’eft  pas  fort  long,  ni  applati  comme 
celui  de  notre  Oye,  mais  pluftot  enfonce  par  les  cotez :  les  Coins  de  la  bouche  font  affez  profonds 
&  atteignent  prefque  jufques  fous  les  Yeux.  Dans  la  Manaibule  fuperieure,  de  chaque  cote,  il 
y  a  une  fente  ou  gerfure,  les  plumes  de  la  Tete  y  vifant  de  chaque  cote  du  Bee  &  couvrant  les 
Narines.  Le  Bee  eft  de  couleur  rouge:  le  devant  de  la  Tete,  tout  autour  du  Bee  &  auffi  loin 
que  les  Yeux,  eft  d’un  brun  terni ;  le  derriere  de  la  Tete,  le  haut  du  Cou  &  le  Dos,  font  d’un 
pourpre  terni,  couvert  de  tres-petites  plumes  roides,  peu  faciles  a  etre  rompues,  paroiffant  pluftot 
comme  des  Ecailles  de  ferpens  que  comme  des  plumes.  Le  deffous  du  Cou,  la  Poibtrine,  le 
Centre  &  les  cotez  fous  les  Ailes,  font  blancs,  compofez  de  Plumes  plus  revenantes  a  la  fafon  or¬ 
dinaire  &  a  1’apparence  de  plumes,  &  cependant  affez  fermes  &  ferrees  entr’elles :  Les  Ailes  font 
petites  &  plattes,  comme  des  planchettes,  ou  des  Ratiffoires,  d’une  couleur  brune;  en  haut  auffi 
bien  qu’en  bas  elles  font  couvertes  de  plumes  ft  roides  &  ft  petites,  qu’un  obfervateur  un  peu  in- 
attentif  les  pourroit  prendre  pour  du  chagrin  :  cette  partie,  qui  repond  aux  bouts  des  Tuyaux 
dans  d’autres  Ailes,  eft  blanche.  Il  n’a  point  d’apparence  de  Queue,  excepte  quelque  peu  de 
foyes  courtes  &  noires  fur  le  Croupion  :  les  Jambes  font  courtes  j  il  a  trois  doigts  qui  fe  prefen- 
tent  en  devant  &  tiffez  enfemble  comme  dans  les  Oyes,  l’inteme  de  ces  doigts  ayant  une  nageoire 
ou  Membrane  laterale,  du  cote  en  dedans  •,  un  quatrieme  &  tres-petit  doigt  detache  des  trois 
autres,  fe  prefentant  auffi  en  devant  &  en  dedans  le  plus  interne  de  tous ;  le  contraire  de  tout  ce 
que  j’ai  vu  dans  les  piez  des  autres  Oifeaux.  Les  Jambes  &  les  Piez  font  d’un  Rouge  terni,  armez 
d’Ongles  raifonnablement  longs  &  pointus,  de  couleur  brune :  le  derriere  des  Jambes  &  des  bouts 
des  pieds,  eft  noir. 

Cet  Oifeau  me  fut  prete  par  Monf.  P.  Colinfon  ;  qui  ne  put  me  dire  d’ou  il  venoit.  Je  trouve 
qu’il  en  eft  fait  mention  principalement  par  les  Voyageurs  au  Detroit  de  Magellan ,  ou  au  Cap  de 
Bonne-Efperance :  void  ce  qu’on  en  lit  dans  un  Voyage  du  Chevalier  Roe  aux  Indes.  “  Dans 
44  l’ifle  de  Penguin  il  y  a  une  forte  d’Oifeau  de  ce  nom-la,  qui  marche  tout  droit ;  fes  Ailes  font 
44  fans  plumes,  pendantes  comme  des  Manches,  blanc  par  devant ;  ils  ne  volent  point,  mais  fe 
44  promenent  feulement  en  petites  troupes,  gardant  chacun  regulierement  fon  propre  Quartier,’2' 
Churchill ,  Collett,  de  Voyages ,  Vol.  I.  p.  767. 

Cette  Ifle  de  Penguin ,  dont  on  parle,  eft  proche  du  Cap  de  Bonne-Efperance.  J’ai  examine 
quelques-uns  des  Voyages  aux  Detroits  de  Magellan  mais  je  ne  n’y  ai  pas  trouve  de  grands  eclair- 
ciffemens  fur  les  Penguins  de  ces  Quartiers-la,  excepte  feulement  qu’ils  marchent  tout-droits,  & 
qu’ils  font  leurs  tanieres  fous  le  rivage.  Si  bien  que  je  ne  faurois  determiner  au  jufte  de  quel  en~ 
droit  du  Monde  eft  originaire  l’Oifeau  que  je  viens  de  decrire.  Si  ces  Voyageurs  avoient  bien 
voulu  nous  donner  quelques  legeres  deferiptions  des  chofes  dont  ils  parlent,  nous  aurions  pu  pro- 
foablernent  en  tirer  affez  de  lumieres  pour  fixer  la  veritable  Patrie  de  notre  Penguin . 


La  Colombe  Tachete'e  de  Groenlande. 

CE  T  Oifeau  eft  ici  reprefente  de  fa  grandeur  naturelle.  En  le  comparant  avec  la 
Colombe  de  Groenlande  de  Willoughby ,  je  trouve  qu’ils  conviennent  exadement  & 
pour  la  grandeur  6c  pour  la  taille,  le  Bee  6c  les  Jambes  etant  les  memes  pour  la 
forme,  quoique  differens  en  couleur  :  e’eft  pourquoi  je  m’imagine  que  e’eft  ici  un  jeune 
Oifeau,  qui  n’a  pas  encore  mue  fes  premieres  plumes,  les  vieilles  etant  noires,  excepte 
line  grande  tache  blanche  dans  chaque  Aile,  6c  les  Jambes  6c  les  Piez  d’un  beau  rouge. 
L’Oifeau  volant,  dans  cette  planche,  nous  indique  la  Colombe  Noire  de  Groenlande ,  a 
diftance,  par  voye  de  comparaifon  avec  celli-ci.  Le  Bee  eft  aflez  long,  d’une  couleur 
noire  6c  obfeure,  un  peu  plie  ou  crochu  vers  la  Pointe  ;  tout  le  cote  de  deftous,  depuis 
le  Bee  jufqu’a  la  Queue,  eft  blanc,  ayant  de  tres-foibles  barres  traverfieres  de  couleur  de 
cendres  ;  le  fommet  de  la  Tete,  le  haut  du  Cou,  le  Dos  6c  la  Queue,  font  d’un  Noir 
fombre,  avec  des  barres  horizontales  d’un  noir  fonce  ;  les  Tuyaux  font  entierement  noirs, 
les  couvertures  qui  font  au  deffus  bordees  de  blanc;  enfuite  fuccede  une  rangee  de  Noir; 
les  petites  Couvertures  forment  une  grande  tache  de  blanc  fur  la  partie  fuperieure  de  l’Aile, 
afpergee  de  noir,  le  fommet  6c  la  partie  fuperieure  de  l’Aile  eft  bordee  tout  autour  de 
noir  ;  les  Jambes  6c  les  Piez  font  d’une  couleur  de  chair  ternie :  II  a  trois  doigts  feule- 
ment,  tous  pofez  fur  le  devant,  armez  de  petits  ongles  6c  tiftez  enfemble ;  il  a  auffi  des 
nageoires  qui  bordent  Pen  dedans  des  doigts  interieurs.  Albin  a  figure  un  Oifeau  dans  fon 
fecond  Vol.  p.  73.  qu’il  nomme  le  Male  de  la  Colombe  de  Groenlande ,  6c  un  autre  dans  le 
premier  Vol.  p.  81.  qu’il  nomme  la  Femelle.  Je  croi  qu’il  a  pu  rencontrer  quelque  chofe 
de  pareil  a  cette  Femelle,  y  ayant  en  effet  une  telle  forte  d’Oifeau,  mais  non  pas  la  Fe¬ 
melle  de  la  Colombe  de  Groenlande.  Je  fuppofe  done  qu’ayant  befoin  d’un  Male  pour  fa 
Femelle,  6c  voyant  dans  Willoughby  que  les  couleurs  etoient  en  petit  nombre  6c  fimples, 
il  s’imagina  qu’il  pouvoit  aifement  y  fuppleer  fans  voir  l’Oifeau;  ainfi  il  fit  une  planche 
expres  pour  le  Male,  qui  eft  feulement  le  revers  diredt  de  fa  Femelle,  6c  il  le  coloria  a 
Paide  de  la  Defcription  de  Willoughby ;  6c  n’ayant  jamais  vu  le  Male,  il  fuppofa  qu’il 
avoit  le  Bee  pared  a  celui  de  ce  qu’il  nomme  la  Femelle;  la  verite  eft  que  la  Colombe  de 
Groenlande  eft  un  Oifeau  plus  gros  6c  a  un  Bee  affez  long  6c  aflez  mince,  plus  du  double 
de  la  longueur  du  lien  a  proportion.  J’ai  cru  qu’il  n’etoit  pas  mauvais  de  redifier  ici  en 
paffant  cette  meprife  dans  les  Ouvrages  de  Monf.  Albin. 

J’ai  eu  cet  Oifeau  de  Monf.  le  Chevalier  Hans  Sloane ,  qui  le  garda  quelque  terns  en 
vie.  Il  Pavoit  repu  en  prefent  du  Capitaine  Craycott ,  qui  Pavoit  apporte  lui-meme  de 
Groenlande . 

S’d  eft  vrai  que  cet  Oifeau  change  de  blanc  en  hyver,  comme  il  eft  rapporte  dans  la 
Defcription  de  Willoughby ,  on  pourroit  l’entendre  peut-etre  du  terns  dans  lequel  il  muoit 
du  noir  au  blanc,  ou  du  blanc  au  noir:  Voyez  cet  Oifeau  dans  Willoughby ,  p.  326. 
Tab.  76.  quoiqu’a  mon  egard  il  ne  me  femble  pas  qu’il  y  ait  de  bonnes  preuves  pour  fe 
perfuader  ce  changement  d’une  couleur  a  une  autre. 


Le  D  A  i  m  de  Groenlande. 


CETTE  Bet e-f alive,  en  comparaifon  des  notres  en  Angleterre ,  eft  fort  epaifte  & 
fort  groffiere,  etant,  pour  la  proportion  de  toutes  fes  parties,  plus  femblable  a  un 
Veau,  qui  eft  bien  venu,  qu’a  un  Daim,  ou  autre  Animal  fauve.  Depuis  la  plante 
des  piez  jufqu’au  haut  des  Epaules,  il  a  autour  de  trois  piez  de  haut,  mefure  Angloife.  II 
a  le  Cou  beaucoup  plus  court  6c  les  Jambes  plus  grofles,  qu’il  n’eft:  ordinaire  au  Genre- 
Fauve.  En  ete  il  eft  couvert  d’un  poil  doux  6c  court,  de  couleur  de  Souris :  Quand 
1’Hyver  approche,  il  fort,  du  fond  de  ce  premier  poil,  une  feconde  Fourure,  pour  ainli 
dire,  de  poils  longs  6c  rudes,  de  couleur  blanche,  quoi  qu’ils  foient  un  peu  Bruns  fur  le 
Dos  6c  fur  la  partie  inferieure  de  la  Tete,  autour  du  Mufeau.  Ce  fecond  poil  lui  donne 
cet  air  d’epaifteur  6c  de  groffierete  qu’il  a.  Au  retour  du  Printems  cette  fourure  d’hyver 
rude  6c  groffiere  eft  comme  fecouee  6c  rejettee  par  I’habit  d’Ete  qui  lui  fuccede,  qui  eft: 
d’un  poil  doux  6c  court,  6c  ainfi  il  continue  a  changer  d’habit  felon  les  faifons.  Ce  qu’il 
y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  genre,  c’eft  le  Nez,  qui  eft  tout  a  fait  couvert  de  poil 
dans  cette  partie,  qui  dans  les  autres  Fauves  n’eft;  qu’une  peau  nue  6c  humide.  Je  m’i- 
magine,  que  s’il  etoit  nud  dans  cet  endroit-la,  fon  nez  geleroit  neceftairement  dans  ces  re¬ 
gions  froides,  6c  voila  pourquoi  la  Nature  lui  a  donne  cette  Couverture  pour  fe  defendre. 
Les  Yeux  font  raifonnablement  grands,  6c  comme  un  peu  hors  de  Tete.  Le  Male  6c  la 
Femelle  ont  des  cornes  egalement 3  ce  qui  n’eft:  pas  commun :  fes  Sabots  ne  font  pas 
pointus  j  ils  fe  feparent  raifonnablement  par  la  fente  6c  font  larges  par  le  bout,  appa- 
remment  pour  les  garder,  je  penfe,  d’enfoncer  trop  avant  dans  la  Neige.  Il  a  encore 
deux  petits  Sabots,  ou  Ongtes,  derriere  les  grands,  a  chaque  pie,  placez  un  peu  haut : 
les  Sabots  font  d’une  couleur  de  corne  obfcure.  A  1’egard  des  Cornes,  dans  celui-ci,  elles 
n’etoient  pas  parfaites,  etant  encore  jeune  3  elles  etoient  couvertes  d’une  peau,  comme 
de  pluche,  d’une  couleur  brune,  6c  taillees  comme  dans  la  figure. 

J’ai  vu  une  Tete  avec  fon  bois  complet,  apportee  ici  en  Angleterre  avec  ce  fauve,  la- 
quelle  avoit  deux  grandes  branches  en  forme  de  palmes,  qui  lui  couvroient  les  Yeux, 
placees  convenablement,  comme  des  Peles,  pour  ecarter  la  Neige  de  deftiis  l’herbe3  un 
peu  au  deftiis,  etoient  deux  autres  palmes,  mais  moindres  fe  prefentant  comme  en  de¬ 
hors  3  au  deftiis  d ’elles,  chaque  Corne  fe  deployoit  en  cinq  branches  rondes,  nullement 
palmees.  Un  Male  6c  une  Femele  de  ces  Animaux  furent  prefentez  a  Monf.  le  Cheva¬ 
lier  Shane,  en  1738,  par  le  Capitaine  Craycott ,  qui  les  avoit  apportez.  Dans  la  fuite, 
Monf  Hans  Sloane  en  fit  prefent  a  My  lord  Due  de  Richmond,  qui  les  envoya  dans 
fon  Parc  en  Sujfex »  J’ai  feu  qu’ils  font  morts  depuis,  fans  avoir  laifte  de  race.  Il  y  a 
des  gens  qui  pretendent  que  ce  Fauve  n’eft  autre  que  la  Raine  des  happens  6c  des  Ruffes-, 
ce  que  je  ne  pretend  pas  determiner  ni  pour  1’affirmation,  ni  pour  la  negative.  La  Fi¬ 
gure  le  reprefente  dans  fon  habit  d’hyver. 


HI. 


Le  Porc-epic  de  la  Baye  de  Hudfon. 


PO  U  R  la  taille  &  la  grofleur,  il  reflemble  beaucoup  au  Cajlor ,  ou  Bievre ;  ou,  pour  It 
comparer  a  quelque  chofe  de  plus  connu,  pour  la  grofleur  du  corps,  il  eft  egal  au  Kenard, 
quoi  qu’il  ne  lui  reflemble  pas  pour  la  taille.  Sa  Tete  eft  comme  celle  d’un  Lapin ;  il  a  le 
Nez  plat,  tout  a  fait  couvert  de  poils  courts.  Les  Dents  de  devant,  deux  en  haut  &  deux  en~ 
bas,  font  tres-fortes,  de  couleur  jaune,  &  paroiflent  etre  faites  pour  mordre  &  arracher  l’herbe  ; 
il  a  de  tres-petites  Oreilles,  paroiflant  a  peine  au  deflus  de  la  fourure  •,  les  Jambes  font  courtes,  les 
griffes  longues,  quatre  a  chaque  pie  en  devant,  &  cinq  a  chaque  pie  de  derriere,  toutes  creufes  en 
dedans,  comme  des  Ecopes ;  la  Queue  eft  d’une  longueur  modique,  plus  epaifle  vers  le  corps  qu’a 
l’extremite,  Ie  deflous  de  la  Queue  vers  le  bout,  eft  blanc ;  il  eft  couvert  par  tout  le  corps  d’une 
fourure  aflez  douce  &  d’un  poil  de  quatre  pouces  de  longueur,  quoique  plus  court  autour  de  la 
Tete  &  proche  des  Pattes,  &  un  peu  plus  long  fur  le  derriere  de  la  Tete.  Sous  le  Poil,  fur  la 
partie  fuperieure  de  la  Tete,  du  corps  &  de  la  Queue,  il  eft  parfeme  aflez  epais  de  Picquans  ou 
uyaux  roides  &  tres-aigus,  les  plus  longs  ayant  a  peu  pres  trois  pouces  d’etendue,  &  encore  s’ac- 
courciflent-il  graduellement  vers  le  Nez  &  furies  cotez  vers  le  Ventre.  On  ne  peut  pas  voir  ces 
pointes  a  travers  la  fourure,  excepte  un  peu  fur  le  Croupion,  ou  le  poil  n’eft  pas  fi  epais.  Outre 
cette  douce  Fourure,  repandue  fur  tout  le  corps  &  d’un  brun  obfcur,  ou  de  couleur  de  Sibeline, 
il  a  aufli  quelques  longs  poils,  roides  &  feparez  les  uns  des  autres,  clair-femez,  plus  longs  de  trois 
pouces  que  la  fourure  de  deflous,  les  bouts  defquels  etant  d’un  blanc  terni  font  paroitre  la  fourure 
un  peu  grisatre  en  quelques  endroits.  Les  Aiguillons  ou  Picquans  font  tres-aigus,  quelques-uns 
s’etant  fichez  dans  mes  doigts  plus  ferre  que  dans  la  peau  par  une  touche  legere  :  Ils  font  barbelez, 
&  difficiles  a  retirer  des  qu’ils  font  entrez  dans  la  peau.  il  en  vint  un  avec  celui-ci,  qui  etoit  jeune 
&  environ  de  la  grofleur  d’un  Rat,  il  avoit  la  fourure  plus  noire  que  1’autre,  &  on  y  diftinguoit 
deja  les  Piquans  tres-aifement  parmi  le  poil,  non  feulement  a  la  main,  mais  aufli  a  la  vue. 

Ils  furent  apportez  l’un  &  l’autre  de  la  Baye  de  Hudfon  &  prefentez  a  Monf..  le  Dr.  Majfey  °9 
prefentement  ils  font  dans  la  Collection  de  Monf.  le  Chevalier  Hans  Sloans  a  Chelfea.  Je  crois  que 
cet  Animal  n’a  jamais  ete  decrit  auparavant.  Les  Picquans  font  blancs,  avec  des  pointes  noires. 
Voyez  dans  la  Planche  un  de  ces  picquans  de  fa  grandeur  &  de  fon  figure  naturelle,  avec  la 
Pointe  a  cote,  aggrandie  par  le  Microfcope. 

Un  de  mes  Amis  qui  refide  ark  Baye,  repondit  a  ma  priere  aux  queftions  que  je  lui  avois  ad~ 
dreflees  par  rapport  a  cet  Animal. 

Extrait  de  fa  Lettre ,  dattee  SLAlbanie,  le  10.  d ’Aout,  174  2. 

4<  Le  Porc-epic  de  ces  quartiers,  eft  un  Animal  qui  fait  fon  nid  ou  fa  tanniere  lous  les  racines  des 
grands  Arbres,  &  qui  dort  beaucoup :  il  fe  nourrit  d’ecorce  de  Genevre  &  d’autres  Arbi  ifleaux, 
mais  principalement  du  Genevre.  En  hyver,  il  mange  de  la  Neige,  a.u  lieu  de  boire,  &  en 
u  Ete  il  lappe  l’eau,  comme  un  Chat.,  ou  un  Chien,  mais  il  prend  grand  foin  de  n’y  pas  entrer.. 
Son  poil  &  fes  picquans  reftent  pendant  tout  l’Ete  fans  aucune  alteration  dans  leur  couleur  ^ 
mais  quand  la  faifon  devient  plus  chaude  au  Printems,  fa  fourure  devient  plus  claire,  comme 
dans  tous  les  Animaux  de  ce  pays.  Mais  vous  pouvez  compter  fur  une  meilleure  information 
l’annee  prochaine  j  car  ils  font  ici  en  abondance  fur-tout  du  cote  de  1’Eft,  plufieurs  de  nos  Bt~ 

4‘  diem  com  mermans  comptant  fur  eux  pour  nourriture  en  certaines  faifons  de  l’annee,  Je  luis, 

Votre  tns-humble  ferviteur , 

Alexandre  I.,  i  g  h. 


mm 


Catalogue  des  Oiseaux  figurez  &  decrits 

ce  Livre. 


Z/Aigle  queue-blanche  ® 

Le  Roi  des  Vau  tours 
Le  Faucon-Tachete 
Le  Faucon-Noir  - 
Le  Perroquet-Noir,  de  Madagafcar 
Le  Perroquet-Indien,  rouge  &  verd 


I. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 


Le  Touraco  -  VII. 

Le  Grand  Martin-Pecheur  de  la 

mere  de  Gambia  -  -  S  ' 

Le  Martin-Pecheur  blanc  &  noir  IX. 

- - d  Queue  J’Hirondelle  -  X. 

Le  Petit  Martin-Pecheur  Indien  -  XI. 
Z/Outarde  Z’Arabie  -  -  XII. 

Le  Guan  des  Indes  Occidentales  XIII. 

Le  Pigeon  d  l’Aile  verte  -  XIV. 

Le  Pigeon  d  longue  Queue  -  XV . 

Le  Pigeon-barre  -  ~  XVI. 

Le 'Mino,  ou  Minor  -  -  XVII. 

Le  Moineau-Solitaire  -  XVIII. 

Le  Merle  de  la  Chine  =»  -  XIX. 

Le  Merle-Rofette  -  -  XX. 

Le  Grimpereau-bleu  -  -  XXI. 

ZZOifeau-bleu,  ventre-rouge  XXII. 

Le  Verdier,  tete-rouge  -  -  XXIII. 

Le  Rouge-gorge  bleu  -  -  XXIV. 

La  Mefange^erte,  on  le  Mouchet  XXV. 
Le  Petit-Grimpereau  brun  &  blanc  XXVI. 
Le  Gnni-Martin,  ou  le  Rapide  XXVII. 


Le  Rofiignol  de  Mur,  rouge-queue  XXVIIL 
Le  Rouge-queue  gris  *>  XXIX. 

Le  Bee-figure  Male  -  ~  XXX. 

Le  Cul-blanc  rouge  -  -  XXXI. 

Le  Colibri  rouge,  d  longue  Queue  XXXIL 
Le  Colibri  Verd,  a  longue  Queue  XXXIIL 
Le  Colibri  tete-noire  &  longue- 7 

Queue  -  -  ^XXXIV. 

Le  Colibri  Ventre-blanc  -  XXXV. 

Le  Colibri  verd,  Ventre-noir  XXXVI. 
Le  Colibri  hupe  -  -  XXXVII. 

Le  Colibri  rouge-gorge  *  XXXVIII. 

Z/Oifeau-Rouge,  ou  le  Cardinal  XXXIX. 
Z/Oifeau  d’une  Coquille,  Gowri  XL. 

Le  Padda  Male,  ou  l’Oifeau  de  Riz  XLI. 
Le  Padda  Femelle  -  -  XLIL 

Les  Moineaux  de  la  Chine  -  XLIII. 
La  Linotte  tete-jaune  -  «  XLIV. 

La  Grande  Grue  des  Indes  -  XLV. 
Le  Tringa  au  pie  de  Foulque  -  XL VI. 
Le  Pkivier  des  Indes,  gorge-noire  XLVIX. 
La  Poule-d’eau  aux  Ailes  epe-7 

ronnees  -  -  §  XLVII1. 

Le  Penguin  ^  -  »  XLIX. 

La  Colombe-tachetee  de  Groenlande  L. 
Le  Daim  de  Groenlande  -  LI. 
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